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27] L femble que la Phyfique . 1û à l'Aca 
| à ( it fi A . demnie [14 
4 ler aux Mathematiques , 
| * qu'elle n’y porte le doute 
& l'incertitude qui lui font propres. 
La mefure des Forces Motrices des 
Corps ft fans doute une. Queftion 
des plus importantes , ‘& l’un des 
premiers principes fur quoi roule 
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toute la Théorie du Mouvement ; 


. & des Mechaniques. On fçait cepen- 
dant combien les-plus grands Geo- 


“metres fe trouvent'aujourd'huy-par= 


tagés fur cette. maticre : les uns fai- 
ant la Forte’ toüjours proportion: 
nelle à [a viteffe du corps en mouve- 
ment , & les autres au quarré de 
cette même: vitefle. J'avoue que mi 
la diverfité de leurs Eine bte 
nus de part & d’autreavec beaucoup 
de fçavoir, ni la difficulté de la Quef- 
tion , ne m'ont point décourage , & 
qu’au contraire, plus fenfible , à l’ef- 
perance de réüflir, qu'à la honte de 
fuccomber aprés eux , j'ai voulu täà- 
cher enfin de fcavoir par moi -même 
à quoi m'en tenir fur le fujet de leurs 
difputes. J’y ai donc meditét avec 
toute l'attention dont je fuiscapable; 

& j'y ai medité long-temps avant 
que de prendre la plume. C'eft aux 
perfonnes qui me font l'honneur de 
m'écouter à juger du-fucces de-cette 
recherche. Je vais les conduire parle 
même chemin que j'ai tenu , &c leur 
donner mes réflexions dans l’ordre à 
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peu près qu’elles fe font préfentées à 
mon efprit, 


I. 


Es 


Ce qu'on entend ici par Force, € 
Mouvement ; @ de la mefure 
de la Force dans les Mouve- 


mens uniformes. 


1. Je ne pretens point traiter en 
Metaphyficien de la Force des corps, 
ni examiner, fi nous en avons une 
idée claire & parfaite, ou une idée 
confufe & imparfaite. C’eft princi- 
palement de l’ufage qu’en ont fait les 
Geometres dans la Mechanique , & 
des cfets fenfibles qu’on luiattribuë, 
que je tire l’idée de la Force fur la- 
quelle je vais raifonner, 

2. L'effet le plus univerfcllement 
reconnu de la Force , en tant qu’ap- 
pliquée aux corps , ou en tant qu’on 
imagine qu’elle y refide aprés y avoir 
été appliquée, c’eft le Mouvement; 
autre efpece d’Etre dont j'écarte en- 
core toute notion Metaphyfique, & 

| A ïiij 
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arbitraire ,. pour m'arrêter d’abord 
uniquement à celle qui fait l'objet 
des Geometres , & la matiere de 
leurs calculs. Force, & Mouvement 
nc font ici due des grandeurs fufcep- 
tibles de plus & de moins , & par là 
toüjours relatives à quelque terme, 
qui leur doit fervir de commune me- 
he | 
3. La Force appliquée à un corps 

que rien n'empêche de fe mouvoir, 
“y produit donc du Mouvement , ow, 
ce qui eft la même chofe , de ce que 
je conçois un corps en Mouvement , 
je conçois une Force qui le fait mou- 
voir. Ce Mouvement peut , comme 
on fçait, être uniforme, ou non uni- 
forme , c’eft-à-dire , acceleré ou 
retardé. Comme uniforme il ne fçau- 
roit jamais nous indiquer d'autre me- 
fure de la Force qui le produit , que 
la fimple viîteñle du Mobile multi- 
pliée par fa maflé, Car par où melu- 
rer une Force , fi ce n’elt par fes ef- 
fets > mais fes effets ne font ici 
que des efpaces égaux parcourus en 
temps égaux , felon la proprieté des 
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Mouvemens uniformes , & la vitefle 
elle-même, n’eftautre chofe que l’ef- 
pace divifé par le temps. Donc.en 
deux Mobiles égaux 4, & B, mus 
uniformément avec des Forces iné- 
gales , on ne peut afligner d'autre 
rapport à ces Forces entre elles, que 
celui des efoaces parcourus par les 
deux Mobiles en temps cgaux, ou 
ce qui eft la meme chofe, que celui 
de leurs viîtefles. Les Mouvemens 
uniformes , tant qu'ils demeurent 
tels, & que la Force qui les produit 
ne s’éxerce contre aucun obftacle, 
nous donnant donc toüjours cette 
Force en raifon de la fimple vîtef- 
fe, ils ne fçauroient fervir à deci- 
der la queftion dont il s'agit , ou 
plûütôt ii eft clair qu'ils la decide- 
roient abfolument en faveur de l'o- 
pinion commune. 

4. Comme la quantité de Mouve- 
ment n’a de même d'autre mefure 
que l’efpace divife par le temps , il 
n'eft pas moins certain que dans les 
Mouvemens uniformes, on aura toù- 
jours ces trois chofes proportionnel- 
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les , Forces , Vitefles, & Mouve- 
ment. | 
s. Cependant on pourroit conce- 
voir la quantite de Mouvement d’u- 
ne autre manicre, qui ne differe pas 
beaucoup de celle qu’on employe à 
la mefure des Forces , dans l’hypo- 
thefe qui les fait proportionnellesaux 
Éendre de vîtefles. Scavoir, en la fai- 
ant tantôt plus petite, & tantôt plus 
grande, fans rien changer à la valeur 
de la Force Motrice, & en imaginant 
feulement que cette Force eft appli- 
quée plus ou moins de temps au Mo- 
bile avant la rencontre de quelque 
obftacle qui l’arrête. Parexemple, fi 
deux corps 4, & 8, de même maf- 
fe , fe meuvent uniformément avec 
la même Force , & avec la même vi- 
tefle , mais avec cette difference que 
l'un ne fe meut qu’une heure , & que 
l'autre fe meut deux heures; on pour- 
ra dire, en un fens, qu’ils ont eu deux 
quantités différentes de Mouvement, 
& en raifon de r à 2. 
6. Mais on voit bien que cette ex- 
preflion de la quantité de Mouve- 
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ment en un, ouen deux Mobiles, ne 
fçauroit nous donner aucune idée de 
la. Force Motrice primitive, & ne 
nous indique que fa durée differente 
dans le mème Mébile , ou dans les 
deux. Ou, fi elle nous peut donner 
la valeur de la Force , ce ne fera ja- 
mais que l'égalité , ou la même va- 
leur; puifque , par hypothefe , elle 
n'eft pas différente; quoiqu'il y ait 
eu, en un fens;, deux différentes quan: 
tités de Mouvement dans la Nature. 
C'eft que lorfqu’on parle de la Force 
d’un corps en Mouvement ; & l'on 
ne {çauroit trop infifter ici {ur cette 
confideration , toute fimple qu’elle 
eft; c'eft dis-je , que lorfqu’on parle 
de la Force d’un corps en Mouve- 
ment, & de la quantité de ce Mou- 
vement, on ne prétend parler que de 
ce qu'il a de Force, ou de Mouve- 
ment dans un temps auel quelcon- 
que, & indépendamment de la du- 
rée de cette Force, & de ce Mouve- 
ment avant ou aprés le temps qu'on 
a fixé pour les confiderer. C’eft du 
fonds de cette idée, ou de cette c{pe- 


12  DISSERTATION. 
ce de convention tacite que font pri 
fes les Formules ordinaires des Mou- 
vemens. Car toute comparai{on fup- 
pofe une commune mefure: Lorf- 
qu'il s'agit de A oir quel eff le rap: 
port de deux Forcesou de deux quan: 
tites de Mouvement, il faut necefläi- 
rement fuppofer égaux , ou les efpa- 
ces , ou le temps , :ou un rapport 
conftant entre les efpaces , ou entre 
les temps, qui revient au même que 
l'égalité. C'eft par là que deux toiles 
parcouruës en deux fecondes don- 
nent la méme quantité de Mouvez- 
ment , & la même Force , qu'une 
toife parcouruë en une feconde. Sans 
cela Pefpace parcouru plus où moins 
grand n'eft que l'effet , ou la fomme 
de toutes les Forces , & de toutes les 
viteffes ajoûütées l’une à l’autre d’inf- 
tant en inftant , ou plütôt de la mé- 
me Force , ou de la même viceffe pri- 
mitive ajoutée à elle-même , &re- 
petée autant de fois qu'on voudra 
imaginer d’inftans. En‘un mot lcir- 
conftance , & la limitation conimu- 
ne du temps font abfolument necef- 
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faires pour fe faire une idée diftinéte, 
& numerique de ces grandeurs ; & 
toute autre maniere de les confiderer 
{ort de l'hypothefe, ne nous apprend 
rien , &., nc. fert qu'a embarrafler la 
matiere. 

7. Le choc des corps infiniment 
durs & infléxibles n'apporte aucun 
changement à l'évaluatn des Forces 
Motrices que fournit lé Mouvement 
uniforme ; parce que ce choc, & la 
communication de Mouvement qui 
en refulte , font inftantances , & par 
là ne détruifent point , ou ne fufpen- 
dent pas méme l'uniformité du Mou- 
vement. Ils-ne font qu’en changer la 

viteffe aprés le choc , en répandant , 
comme on {çait , la même Force fur 
une plus grande mafñle, ou fur un plus 
grand nombre de mafes , fcavoir fur 
celle du Mobile , & fur celles des 
corps de même Nature, qu'ilrencon- 
tre fur fon chemin, & avec lefquels 
il continuë de fe mouvoir uniformé- 
ment, mais avec une moindre vîtef- 
fe en raïfon inverfe des mafles, Aufñfi 
les Autheurs les plus celebres qui ont 
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écrit de l’Eftimation des Forces con- 
tre l'opinion commune de leur pro- 
_portionnalité avec les vitefles , ont- 
ils ab{olument refufé de raifonner fur 
là communication du Mouvement 
entre des corps fuppofés infiniment 
durs & infléxibles, ou ils ont été con- 
traints, quand ils en ont admis lhy- 
pothefe , d'ê déduire les mêmes Re- 
gles de Mouvement , & la même Ef- 
timation de Forces que dans l’opinion 
commune. | 

Nous voilà donc jufqu'à prefent | 
conduits par les principes les moins 
conteftés | & par l’Analyle la plus 
fimple à l’Eftimation des Forces Mo- 
trices des corps en raifon de vitefés. 
Voyons ce que ces mêmes principes , 
&c une femblable methode nous don- 
neront dans les Mouvemens retardés 
& accelerés , & ‘dans le choc des 
corps mous , fléxibles , ou à reflort. 


Li 
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LE 


De la mefure des Forces dans les 

"0 Mouvemens retardés on accele- 
rés, Raifons de douter , dificul- 
tés € experiences en faveur de 
l'opinion de Foxces Vives. 


8. Sans éxaminer fi l’on eft fondé 
à refufer dans la queftion des Forces, 
d'admettre du moins par voye d’hy- 
pothefe , le choc des corps infini- 
ment durs ; & les conféquences qui 
s'en déduifent , nous conviendrons 
que ces corps, non plus que le Mou- 
vement parfaitement uniforme , 8 
le milieu fans refiftance ou le vuide 
abfolu dans lequel on les imagine, 
ne repréfentent point la Nature telle 
qu'elle eft , qu’ils n’exiftent pas , ou 
ne peuvent peut-être pas même Exif- 
ter : c'eft une pure fiction. La com- 
munication fubite & inftantance , 
quien eft une fuite , n’éxifte pas da- 
vantage. Il y à dans. la plüpart des 
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corps une propriete, qui eft ce qu’on 
appeile le reflort où la vertu élafti- 
que, qui agit par la compreflion , &c- 
par Ja reftitution de leurs parties dé- 
placées par le choc, & qui n'agit que 
dans un temps fini , & par une fuite 
d’impulfions ou d'impreffions fuccef- 
fives. Or quelque penchant que nous 
ayons à croire toujours la conduite 
de la Nature uniforme , quelque ap- 
parence qu'il y ait que les Gotobe 
tions, & les abftractions précéden- 
tes ne changent rien à l'Analogie qui 
doit regner dans fes effets ,.& qu'’el- 
les ne font au contraire qu’en rendre 
l'éxamen plus fimple , & plus für , 
nous devons cependant nous arrêter 
ici, & voir-fi la Force réellement 
éxercée par la collifion mutuelle des 
corps les uns contre les autres ; ne 
_ nous découvre point en elle quelque 
degré d'adivité, que nous n’y avons 
point apperçû , qui y étoit caché ; 
ou qui ne pouvoit entrer dans lhy- 
pothefe feinte des corps infléxibles. 
Je puis donc douter files Forces Mo- 
trices des corps font comme les vîtef- 


fes 
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fes fimplement, où comme quelque 
puiflance ou quelque fonétion des 
vitefles , & je dois d’ailleurs en dou- 
ter, fcachant que des Geometres du 
cie ordre foutiennent qu’elles 
ont comme les quarrés des vitefles. 
9. Ces Geomctres*ont donc dif- 
tingué deux fortes de Forces dans les 
corps , & ils les ont appellées Forces 
Mortes ; & Forces Vives. Voici l'idée 
qu'ils nous,en donnent. La Force 
Morte eft celle que reçoit un corps 
fans Mouvement , lorfqu'il eft folli- 
cité & preflé de fe mouvoir, ou de 
fe mouvoir plus ou moins vite , lorf- 
qu'il eft déja en Mouvement ; c’elt 
un fimple effort , qui fubfifte malgre 
Fobftacle Ctranger qui: l'empêche à 
tout moment de produire un Mou- 
vement local dans les corps fur lef- 
quels il fe deploye. Tel eft par exem- 
ple , l'effort inftantané de la Pefan- 
teur. Un corps pefant foutenu par 
une table-horifontale fait un effort 
continue! pour defcendre, & il def- 
cendroit cfectivement , fi la table ne 
lui oppoloit un obfacle qui le re- 
B 
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tient. Ainfi la Pefanteur produit une 
Force Morte dans les corps , dont l’ef: 
fet n'eft que momentanc. Il eneft 
de même du choc , ou plütôt de la 
preffion de tout fluide , qui poufie 
une furface qui lui refifte. Or la Na: 
ture ou la quantité de la Force Morte 
cft , dit-on, la fimple vitefle multi- 
pliée par la mañe. | | 

10. La Force Vive , au contraire eft 
celle qui réfide dans un corps lorf- 
qu’il eft dans un Mouvement aétuel. 
C'eft cette Force qu'on fait propor- 
tionnelle au quarré de la viteffe. Mais 
il faut que la Force Vive foit a@tuel- 
lement éxercée dans la communica- 
tion du Mouvement , & pendant un 
temps fini pour fe manifefter , & 
pour fe montrer proportionnelle au 
quarré de la vîtefle. Elle devient par 
R toute différente de la Force Morte, 
& , en un fens, de celle que nous 
avons confiderée dans le choc des 
corps infiniment durs. Elle ne peut ni 
naître ni périr en un inftant , il faut 
plus ou moins de temps pour la pro- 
duire , ou pour la détruire dans un 


D'ISsSsERTATION. 19 


Corps ; car il eft évident que nul 
choc, nulle communication de Mou- 
vement n'eft inftantanée ; & c’eft 
dans cette produétion & cette perte 
reciproques & fucceflives de Forces , 
que confifte le choc, & la communi- 
cation du Mouvement dans la Na- 
ture. 

Nous'admettons cette Théorie fans 
admettre la conféquence qu'onen ti-. 
re furda mefure des Forces, ou plü- 
tôt, nous fufpendrons d’abord notre 
jugement pour léxaminer. Cepen- 
dant nous ne nous fervirons du nom 
de Forces Vives , dans la fuite de ce 
Memoire , que pour défigner cette 
opinion , qui fait les Forces Motrices 
des Corps proportionnelles aux quar- 
rés de leurs vitefles. Ne 

1 1. Puifque c’eft à la confideration 
de la Nature telle qu'elle eft réclle- 
ment , ou qu’elle nous paroït dans 
fes Phénomenes , qu’on doit l’idée 
des Forces Vives, c’elt aux expcrien- 
Ces à juftifier les Forces Vives. La 
premiere expérience qui y ait donné 
lieu ; & la feulc fur laquelle femble 

B i) 
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{e fonder 41. Leibnits, inventeur de 
ces Forces, eft prife de l’effet le plus 
commun , & le plus généralement 
recu des Mouvemens accelerés, ou 
retardés ; & il eft vrai que bien en- 
tenduë , elle fuffit, & eft équivalen- 
te à toutes les autres. Tout corps qui 
tombe , acquiert en tombant des de- 
grés de vîtefle, , qui font comme les 
temps , tandis que les hauteurs ou 
‘les efpaces parcourus font commeles 
quarrés des temps , & des vitefles. Si 
l'on confidere ce corps €n un inftant 
quelconque de fa chüte , & qu'on 
fuppofe qu'il foit repouflé en enhaut 
avec la Force acquife , & la vîtefle 
actuelle qu'il a dans cetinftant , il eft 
évident , & perfonne n’en difcon- 
vient , qu'il remontera à la même 
hauteur d’où il avoit commencé de 
defcendre , & dans un temps égal à 
celui qu'il avoit employé à defcen- 
. dre; & tout cela en vertu d’une cer- 
taine Force qui lui éft imprimée. Or 
quelle mefure plus naturelle pour- 
roit-on aligner de la quantité de cet- 
te Force , que l’efpace qu'elle eft ca- 
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pable de faire parcourir au corps fur 
lequel elle fe deploye ? Mais cet efpa- 
ce eft comme le quarré de la vitefle , 
il eft quadruple par rapport &un au- 
tre, tandis que la vitefñé n’eft que 
double. Done , conclud-on , les 

Forces qui refident dans les corps en 
_ Mouvement, font comme les quar- 
rés de leurs vîtefles. 

12. Les déplacemens de matiere , 
les enfoncemens , les applatiflemens 
de parties faits dans les corps mous , 
en vertu de la Force , & de la vitefle 
du Mobile acquife en tombant, gar- 
dent encore la même Analogie. On 
prend des boules de même groffeur , 
& de différent poids. On les laifle 
tomber fur de l'argile ou fur du fuif , 
de différentes hauteurs , qui font en- 
tre elles comme leurs poids . & les 
boules font toûjours fur l'argile des 
impreflions & des enfoncemens par- 
faitement égaux. Leurs mafles mul- 
tipliées par leurs vîteffes , qui ne font 
que les racines des hauteurs, ne don- 
neroient pas cependant des produits 
égaux. Il faut donc multiplier leurs 
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mañlés par leurs hauteurs , ou par les 
uarrés de leurs vitefles , pour avoir 
du produits égaux , comme ces en- 
foncemens & ces déplicemens de 
matiere. D'où lon conclut que les 
Forces qui les produifent font entre 
elles comme les quarrés des vitefes. 
Ce fera la même chofe fi l’on fe fert 
d’une feule boule ; on aura des enfon- 
cemens inégaux en raifon des hau- 
teurs ou des quarrés des vitefles ac- 
quifes. | | | 
13. Le même effet doit encore fe 
montrer dans le choc des corps élafti- 
ques , l’applatiflement de leurs fibres 
ou de leurs reflorts, en vertu du choc 
occafionné par leur chüûte de différen- 
tes hauteurs , doit fuivre le même 
rapport des hauteurs, ou des quarres 
des viîteflés acquifes en tombant de 
ces hauteurs ; & c’eft ce qui arrive 
cn effet, & qu’on éprouve:en laif- 
fant tomber une boule d’ivoiré , ou 
d'acier fur une table de marbre cou- 
verte d’un peu de poufliere , ou en- 
duite d’une legere couche de cire, 
ou de fuif, Car les impreflions faites’ 
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fur cette table feront toûjours, ou 
égales, fi les hauteurs des chüûtes font 
réciproquement comme les pefan- 
teurs des différentes boules ; ou iné- 
gales en raifon des hauteurs ou des 
quarres de la vitefle , f1 l’on n’y em- 
ploye que la même boule. Il n’eft 
pis queltion de revoquer ici en dou- 
té aucun de ces faits , nous lés tenons 
de perfonnes auf intelligentes , que Le FAR 
pratiques. à réduire en ÉXpÉrICNCEs per que, &c. 
la Phyfique la plus delicate. * Etjeh "ire 
montrerai d’ailleurs qu'ils font une ferde. 
fuite néceflaire de la Théorie des, fi d'une 


nouvelle 


Forces la plus inconteftable. Voyons Théorie fur 
préfentement fi la conclufion qu’on sm ae ps 


entire en faveur des Forces Vives &c. Dansle 
Journ. Litter, 


al 
coule de la même fource ; & fi nous 31 rave. 
devons l’'admettre. Tome 13. 
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tebit, 
Réponfe aux difficulrés , Caux 


expériences qui paroïiffent favo-" 
rables aux Forces Vives. 


14. Si un corps de même mañle 
qu'un autre, & avec deux dégrés de 
vitefle ,eften état dé remontera une 
hauteur. quadruple ‘de: celle où'rei 
monteroit celui qui n’a qu'un degré : 
de vitefle , ou de déplacer par fon 
choc quatre fois plus pe matiére ; né 
faut-il pas conclure que fa Force eft 
quadruple de celle de l’autre , ou en 
raifon du quarré de la vîtefle ? les ef- 
fets ne font-ils pas toujours propor- 
tionnels à leurs caufes , & y a-t-ilici 
d'autre caufe de l'afcenfion du corps, 
ou du déplacement de parties , qu'il 
produit par fon impétuofité & par 

{on choc ; que la Force qui lui eft 
imprimée , celle-là méme quis'y 
confume ? oùi fans doute , il n’y a 
point ici d'autre caufe de tout ce que 

| tait 
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fait le corps en Mouvement, que la 
Force qui lui procure le Mouvement. 
IL n'eft pas moins vrai aufli que ces 
effets doivent être proportionnels à 
leur caufe. Mais n'oublions pas en 
même-temps le grand principe , que 
qui dit proportion fous-entend com- 
mune mefure. Cette commune me- 
fure eft le temps ; du moins puis-je 
prendre le temps ; ou des temps 
égaux, pour terme de la commune 
mefure des deux Forces que je com- 
pare. Or cela pofé, je ne trouve dans 
les effets du corps qui a deux fois plus 
de vîtefle , qu'un effet double, & 
non quadruple ; un double efpace 
parcouru , & un double déplacc- 
ment de maticre en des temps Cgaux. 
D'où je conclus par le principe mêé- 
me de la proportionnalité des effets 
avec leurs caules, que la Force Motri- 
ce n'eft que double & non quadru- 
ple, comme la fimple vitefle, & non 
comme le quarré de la vitefle. 

15. Que leffet total ne foit qua- 
druple qu’en un temps double , c'eft 
ce qui ne fouffre aucune D à 
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l'égard de l’efpace parcouru , ou du: 
corps qui tombe , & qui a acquis: 
par fa chüte deux dégrés de virefle ;: 
où qui remonte par la méme vitefle 
acquife. Pour s’en convaincre plus 
parfaitement , il n’y a qu'à réduire le 
Mouvement acceleré en uniforme, 
comme a fait M. de Fontenelle d’après. 
M. le Chevalier de Louville | dans 
® pag. 83. l'Hiftoire de l'Académie 1721. * car 
comme on fçait que les efpaces par- 
courus uniformément , en vertu de. 
la vitefle acquile par l’acceleration , 
feroient doubles de ceux que l'ac- 
celeration avoit fait parcourir , il fuit 
que le RES qui remonte avec 1 de 
vitefle pendant 1 feconde, par.éxem- 
ple , & quine parcourt que 1 toife à 
caufe du retardement, en parcourroit. 
2, fi fon Mouvement avoit éte d’a- 
bord uniforme ; & que le même 
corps poufit avec 2 de vitefle , & qui 
par là auroit parcouru 4 toifes en 1 
feconde , en parcourra 8 en 2 fecon- 
des, en vertu de la même vîtefle, & 
du Mouvement uniforme. D'où il 
fyit qu’en comparant les deux Mou-, 
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Vemens en des temps égaux, on ne 
trouve dans chaque feconde que 2 
toifes parcouruës par le corps qui 
avoit 1 dégre de vitefle , & 4 toiles 
par le corps qui en avoit 2 dégrés. 
Ainfi les Forces Motrices dont la 
quantité feroit mefurce par la lon- 
gueur de ces efpaces , ne peuventêtre 
entre elles que comme leurs racines, 
ou comme les fimples vitefles. 

16. Cette reduétion du Mouve- 
ment acceleré en uniforme fait voir 
leur analogie , & ne peut apporter 
ici aucune erreur. Elle ne peut rien 
changer à la quantité de Force qui 
réfide dans un corps à l’inftant où il 
va fe mouvoir , quel que doive être 
ce Mouvement, où retardé où uni- 
forme, Car en imaginant la Force 
Motrice toujours la même , ilnes’a- 
git pour rendre uniforme le Mouve- 
ment qu'elle alloit produire , ou que 
Jon confidere dans cet inftant , que 
d’ôter les réfiftances, les impulfions 
de la pefanteur , par exemple, ou les 
Obftacles quelconques ; qui pou- 
voient l'arrêter {ur {on chemin , ou 

Cij 
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la confumer peu 4 peu. Comme au 
contraire pour rendre ce Mouve- 
ment retardé d’uniforme qu'il alloit 
être , il ne faut qu'y introduire ces 
mêmes obftacles ou rcfiftances. Ce 
qui elt tout-à-fait étranger à la for- 
ce que l’on cherche à connoître , & 
ne fcauroit par conféquent rien Ôter 
ni ajouter à la mefure de fa quantité 
confiderée en elle-même. 

17. Il ne faut qu’un peu d’atten- 
tion pour voir à ss tout ce qui vient 
d’être dit des efpaces parcourus en 
raïfon des quarrés de la vitefle ac- 
quife , eft applicable aux déplace- 
inens de matiere, aux enfoncemens, 
& aux applatifflémens , qui {uivent 
le rapport des mêmes quarrés, & 
qui font le fujet des experiences des 
N°. 12. & 13, Car il éft évident que 
la vitefle acquife par la chûte , & 
éteinte enfuite peu à peu par les refif- 
tances fucceflives des parties de l'ar- 
gile, ou des fibres élaftiques du corps 
à reflort, à mefure que le Mobile de- 
place les unes & les autres , ou qu'il 
cn change la figure, il ef, dis-je, évi- 
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dent , que tout cela fe doit faire par 
des dégrés tout-à-fait analogues à 
ceux de l’accéleration , ou du retar- 
dement ; que la vitefle double , par 
exemple , doit être deux fois das de 
temps à périr que la vitefle fimple, 
&c que, puifque en qualité de vitef- 
fe double , elle doit agir doublement 
à chaque moment, fon effet doit être 
Dr en un temps double. Et il 

ut prendre garde , que fi ces mé- 
mes parties de Fargile, ou ces mêmes 
fibres élaftiques enfoncées , ou ap- 
platies reprenoiïent leur place , ou 
leurs figures , avec les mêmes vîtef- 
fes qui lesen a tirées, & que de paf- 
fives qu’elles étoient , elles devinf- 
fent actives à l'égard du même Mo- 
bile , il ny a pas de doute qu’elles 
ne le repouflaffent à la méme hauteur 
& au même point d'ou il étoit tom- 
bé. De forte que fi Fon imagine une 
ligne 4B , menée du premier point, 
À , dela chüte , jufqu’à celui où cet- 
te chüte & le Mouvement du corps 
fe termine dans l'argile ZRG , après le 
deruier enfoncement Z , cette ligne 
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fe trouvera partagée par le premiér 
point du conta& T', ou par la furface 
ZR , de l'argile ; enraifon réciproque 
des réfiftances , ou des accelerations 
éprouvées de part & d’autre du point 
T', ou de la furface ZR. Sçavoir dans 
l'air TA, en vertu des impulfions de 
la Pefanteur { faifantabftraction de fa 
réfiftance particuliere en qualité de 
fluide) & dans l'argile TB , en vertu 
de fa mañle, de fa ténacité, & de lI- 
nertie de fes parties. Ce point T, {e- 
ra le Aaximum, ou le terme des plus 
grandes vîtefles acquifes du Mobile ; 
{oit en tombant du point À, foit en 


étant dy tr du point 2, par les 


parties de l'argile , qui reprennent 
leur place ; aprés quoi le Mouve- 
ment eft toûjours retardé, foit en al- 
Jant de T, vers 4, {oit en allant de 
T', vers B. ; 

18. C’eft la même chofe à l'égard 


des applatiflemens des boules à ref- 


fort , qu’on laifle tomber fur une ta- 
ble de marbre , leur vitefle eft acce- 
lerée depuis le commencement de 
leur chûte jufqu’au point du contaét 
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delatable ; après lequel leur centre 
s'approche de la furface de cette ta- 
ble, en diminuant toûjours de vi- 
tele, & il en eft enfin repoufé en 
pafant par les mêmes dégrés en or- 
dre renverfé , ou par une accelera- 
tion toute femblable : ainfi que je Pai 
montré ailleurs plus en détail*. Il 
faut feulement fe fouvenir dans tou- 
tes ces éxpériences, qu’on y fuppofe 
la ténacité de l'argile , & la roideur 
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des fibres claftiques aflëz grandesde:727. 


pour ne ceder fenfiblement qu'au 
choc , & point du tout à la Pefan- 
teur des boules qu’on y employe , fi 
elles étoient denuées de toute vitef- 
fe : Sans quoi la conclufion qu’on en 
tire en faveur des Forces Vives ne fe- 
roit pas éxacte. 

19. L'Analogic fuffit feule pour 
faire voir que la Force double, par 
-éxemple, en conféquence d’une dou- 
ble vitefle , doit être deux fois plus 
‘de temps à périr que la fimple, de 
part & d'autre du point T, du con- 
tact de l'argile , ou dela table, & 
que les temps étant proportionnek 
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aux vitefles acquifes , ou perduës , 
depuis la chûte jafqu'à ce point , ils 
doivent l'être de même depuis ce 
point jufqu’au dernier enfoncement, 
ou à la derniere contraétion du ref- 
fort. Mais c’eft ce que je démontre- 
rai encore bientôt 4 priori. Cepen- 
dant il eft clair, cela pofé , que les 
expériences dont il s’agit, ne don- 
nent rien jufques là que de três-con- 
forme à la Théorie ordinaire des Fot- 
ces, & du Mouvement , fçavoir des 
cffets doubles en des temps égaux, 
& des effets quadruples en des temps 
doubles , lorfque la vitefle eft dou- 
ble : en un mot des effets proportion- * 
nels aux vicefles , & non aux quarrés 
des viîtefles. Et il n’en faudroit pas 
davantage , je le diraï ici en paflant, 
pour mettre Deftartes, & les Carte- 
fiens à couvert du reproche d'erreur 
que leur fait l’illuftre Autheur des 
Forces Vives, danslouvrageouilen 
a donné la premiere idée, & ouil 
prétend montrer combien il eft con- 
tradiétoire de faire la Force Motrice 
équivalente à la quantité de Mouve- 
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ment , & d’en conclure comme Def- 
cartes , que Dieu conferve toûjours fa 
même quantité de Mouvement dans 
l Nature. Car foit qu'il y ait, ou 
qu'il n’y ait pas toujours. la même 
quantité de Mouvement dans la Na- 
ture , il eft certain par tout ce que 
nous venons de remarquer , & à en 
juger par les effets mêmes, qu'on n'y 
fçauroit afligner aucun temps, où la 
Force Motrice ne foit pas propor- 
tionnelle au Mouvement ; nn u’à 
chaque inftant donné , elle l’eft à la 
vitefle , & non au quarré de la vi- 
tefie, | 


F 1 V. 


Nouvelles difficultés, @ inffance 
pour les Forces Vives. 


2e. Mais nous ne nous en tien- 
drons pas à cette réponfe contre les 
Forces Vives , & fur les expériences 
précédentes. Quelque folide que cet- 
te réponfe puifle étre par voye d’ex- 
ception , elle nous paroît infufkfan- 
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te pour lever la difficulté, ou pout 
éclairer entierement l’efprit fur cette 
matiere. Car enfin, pourra-t-onajoû- 
ter , qu'importe que l’efpace parcou- 
ru , la quantité de matiere déplacée, 
les refortsapplatis, & tousles effets 
produits par une Force, le foient en 
un, ou en deux temps ? N’eft-elle pas 
toüjours proportionnelle aux effets 
qu’elle eft capable de produire en ces 
temps quelconques ? Et fi ces effets 
font comme les quarrés de la vitefe, 
la Force n’eft-elle pas en même rai- 
fon ? N’eft-ce pas en vertu de fa For- 
ce qu'un corps qui parcourt deux toi- 
fes , par éxemple, en un temps, par 
rapport à un autre qui n'en parcourt 
qu'une, ne cefic aufli d'agir, de fe 
mouvoir , ou de déplacer la matiere 
qui s'oppofe à fon Mouvement , 
u’en deux fois autant de temps ? Et 
f l'effet total qui réfulte de cette dou- 
ble circonftance , fi cette double cau- 
fe d'activité , qui eft certainement 
contenuë dans la Force, eft quadru- 
fé , ne faut-il pas conclure que la 
orce productrice devoit être qua 
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druple > 11 n’en eft pas ici comme du 
Mouvement uniforme ( N°. 5. & 6.) 
& nous ne fcaurions dire que la fuc- 
cefion des inftans , ou des efpaces 
parcourus , ne change rien à la Force 
actuelle qui tient le corps en Mouve- 
ment, & qui l'y tiendroit une Eter- 
nité , fans rien perdre niacquerir, fi 
quelque caufe étrangere ne la venoit 
modifier ou détruire. Ce qui ôte l’u- 
niformité du Mouvement , dans le 
Mouvement retarde , diminué d’au- 
tant la Force qui le produit, & la 
confume enfin toute enticre. Il faut 
donc tenir compte à la Force de ce 
plus de durée du Mouvement, qu’elle 
procure au corps dans lequel elle ré- 
ide. Ainfi il eft évident qu’elle doit 
être d'autant plus grande qu’elle eft 
capable d'agir plus long-temps avec 
une plus grande viîteffe. Elle eft donc 
en raifon compofée de la vitefle , & 
du temps. Mais les temps font ici 
comme les vitefles ; donc les Forces 
Motrices feront entre elles comme 
les quarrés des temps , ou comme les 
quarrés des vitefis. ï 
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KReéponfe à linflance ; Raifons de 
douter | difficultés,  expérien-. 
ces contre les Forces Vives. 


21. Voilà fans doute le fort de la 
difficulté, & la fource du mal enten- 
du , s’il y en a fur cette matiere. Je 
fufpens donc encore mon jugement, 
& je remarque 1°. Qu'il feroit bien 
extraordinaire qu'une Analyfe auñi 
fimple , & des principes aufi clairs 
que ceux que nous avons employés 
jufqu'’ici nous euffent conduits à faire 
Ja Force toûjours proportionnelle à la 
quantité de Mouvement , ou à la vi- 
tefle dans les Mouvemens uniformes, 
& dans lesretardés , ouaccelerés ré- 
duits en uniformes, & que cependant 
en vertu de fa durée, & d’une fecon- 
de de plus , par éxemple , cela ceflât 
d'être, & qu'il fallüt changer la-quan- 
tité qu'on lui a aflignée , & qu'on lui 
a dû afligner dans la premiere {econ- 
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de. Il eft inutile d’alleguer , comme 
on a fait fouvent fur cette matiere , 
qu'il faut quatre fois plus de Force à 
un homme pour porter le même far- 
deau quatre lieuës , que pour le por- 
ter une licuë. Il eft vrai qu'il y em- 
ploie , & qu'il y dépenfe, pour ain- 
fi dire , quatre fois plus de Force : 
mais la Force qu’il emploie à la qua- 
-trième lieuë, & à la quatrième heu- 
re , par éxemple , nc différe pas en 
quantité de celle qu’il avoit à la pre- 
miere licuë , & à la premiere heure. 
Il ne s’enfuit pas encore , qu’il eût pù 
porter un fardeau quatre fois plus 
grand à la premiere lieuë, & pen- 
dant la premiere heure. C’et qu'il 
n'eft pas toujours poflible d’éxercer, 
ni même d’avoir en {oi , dans un cer- 
tain temps , la Force qui fe déploye 
{ucceflivement en plufieurs temps, 
& qu'il fe méle ici mille circonftan- 
ces Phyfiques , qui ne permettent 
pas d’en faire la comparaifon avec la 
Force des Mobiles inanimés. Avoir 
quatre fois la même Force confécuti- 
vement, n’eft pas la même chofe, 
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qu'avoir quatre fois autant de Force 
en un même inftant. Ce n’eit pas en 
vertu d’une impeétuofité qui lui eft 
imprimée au commencement de fa 
marche, qu'un Animal porte unfar- 
deau pendant un certain temps, & il 
ne diminuë pas, ou n’augmente pas 
de viteffe dans la raifon des Mouve- 
mens retardes ou accelerés ; il tient 
plus du Mouvement uniforme, & . 
auf les reflources de la relpiration , 
& des alimens peuvent être à fon 
égard , ce qu'eft à l’égard des Mou- 
vémens ir aus l'application con- 
tinué de la même Force , qui n’a pas 
d'autre mefure ( N°. 6.) à un certain 
temps , ni à un certain point de l’ef- 
pace parcouru , qu'à un autre. Âu 
lieu que la Force imprimée à un 
corps par le choc diminuë toujours , 
en s’exerçant fur unautre parun fem- 
blable choc , parce que la fomme 
de ce qu’elle eft pendant tous les inf- 
tans de fa durée, ne differe pas de fa 
veritable quantité , avant que d’a- 
voir commence à périr. Il paroît donc 
inconcevable , que la mefure de la 
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Force. qui refulte des circonftances 
du premier, ou du fecond temps du 
choc, pris féparément , foit différen- 
te de celle qui réfulte des deux temps 
pris enfemble. 

.: 22. 2°, Si les expériences qu'on 
vient de-voir paroiïfflent prouver que 
les Forces font entre elles comme les 
quarrés des vitefles, une expérience 
encore plus ancienne , plus fimple , 
&c plus manice, & acceptée des deux 
partis , femble prouver évidemment 
le contraire. C’eft celle de deux 
corps mous ; ou à reflort , qui vien- 
nent {e choquer par des Mouvemens 
contraires ,.& avec des vitefles qui 
font entre elles en raifon inverfe de 
leurs mañles. Car on fçait qu'il en ré- 
fulte le repos, fi les corps font mous 
& fansreflort ; & un retour en arrie- 
reaprés le choc , avec les mêmes vi- 
tefles qu'avant le choc, fi les corps 
ont. du refort. Tout le,contraire de- 
vroit cependant arriver ,.f1 les For- 
ces ctoient comme les quarres des vi- 
teflés , & le corps parcxemple , qui 
auroit.3 de viteflc avec 1 de mañic , 


F 
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& par conféquent 9 de Force, de- 
vroit néceflairement emporter celui 
qui avec 3 de mañle n’auroit que 1 
de vitefle , & par là {eulement 3 de 

Force. | 
23. On répond que ce triple de 
Force , qu'a le corps qui fe meut avec 
3 de vitefle, eft confumé par les en- 
foncemens , & les déplacemens de 
matiere qu’il fait fur celui qui n’aque 
1 de vitcfle. Mais quel eft le point 
d'appui des efforts néceflaires pour 
produire ces enfoncemens , & cet- 
te introceffion de matiere ? Qu'’eft-ce 
qui les foutient par une réaction éga- 
le à l'action ? N’eft-ce pas le centre 
de Gravité de la mañe triple, qui n’a 
que 1 de vitefle » Cette rit clle- 
même ne confume-t-elle pas autant 
de fa Force à foutenir les efforts de 
ces déplacemens , que le corps cho- 
quant perd de la fienne à les produi- 
re , & ce qu'elle en confume ne la 
difpofe-t-il pas d'autant à céder? Il 
»y a donc point d'efforts perdus à 
cet Cgard , ou plütôt ceux qui font 
perdus d’une part , font communi- 
qués 
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qués de l’autre par un échange réci- 
proque. Ainfi la mañle inférieure 
en Force doit être entraînce. 

24. Ceci devient encore plus évi- 
dent dans le cas des corps à reflort. 
Car les enfoncemens , & les appla- 
tifemens qu'ils fouffrent mutuelle: 
ment dans'le choc, font , en vertu du 
retablifflement qui leur fuccede, la 
fource même de la Force néceflaire 
pour retourner en arriere, avec les, 
mêmes vitefles après le choc qu'ils 
‘avoient avant le choc. Donc fi les 
Forces étoient comme les quarrés des 
vitefles , celui qui n'avoit que r de 
vitefle , & 3 de mañle, feroit repoul- 
fC en arriere par le choc de celui qui 
avoit 1 de mañle, & 3 de Vicel $ 
avec plus de Force ou de vitefle ,. 
qu'iln’en avoit avant le choc ; ce qui 
eft contraire à l'expérience. 

25. 3° Mais je vais plus loin , & 
je demande , ne fe pourroit-il pas 
que la Force demeurant toüjours en 
raifon de la fimple viteffe , fe trou 
vat capable de produire des effets: 
proportionnels au quarré DA la vitel- 
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fe ? Qu’étant double , par exemple; 
en vertu d'une double vîtefle, il füt 
de fa nature de produire des effets 
quadruples Aa rapport aux obftacles 
qui s'oppofent à fon action ? Et cela 
ne viendroit-il pas de ee qu’une For- 
ce double , en vertu d’une double vi- 
tefle , & qui, par rapport à une au- 
tre , agit doublement en des temps 
égaux , agit encore peut-être deux 
foisautant de temps , on ne fe confu- 
me qu’en deux fois autant de temps, 
par cela même qu’elle eft double , & 
qu'elle réfulte d’une double vitefle à 
De forte qu'au lieu de conclure 
qu'une Force eft quadruple , parce 
que les efpaces parcourus , les dc- 
placemens de matiere, & tousles au- 
tres effets femblables qu’elle produit 
le font , il faudra conclure au con- 
traire , de ce que ces cffets font qua- 
druples , ou en général , comme le 
quarré de la vitcfe , qu’elle n’eft que 
double , ou en géncral comme la fim- 
ple vitefle. II me femble qu'à cette 
nouvelle vüë , toutes les difficultés 


{e diflipent, & qu'il ne reftera plus 
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parence de contradiétion. 


à mr 


Propoirion fondamentale, folution 
… des difficultés, € explications 


f VA 
en général. 


26. 1] ne s’agit donc que de s’aftir- 
rer de la vérité de cette propofition, 
Qu'une Force quelconque | en tant qu'elle 
réfulté de la viteffe du Mobile où elle réfi- 
de , agit contre Les chftacles [uccefifs qu’elle 
rencontre en temps égaux , en raifon de læ 
vielle , & de plus agit ou [e déploie pendant 
un temps qui ef? encore en rai{on de cette 
même vitelle ; ce qui donne une ation tota- 
le , qui eff comme le quarré de la viteffe. 
De forte que les efpaces parcourus dans le 
Mouvement acceleré ou retarde , les in 

prefions & les déplacemens de matiere das 

le choc & la collifion mutuelle des corps , 

étant comme les quarrés des viteffes , les 

Forces qui font parcourir ces efpaces , & 

qui produifent ces imprefions © “es deplace- 
4} 
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tnens de matiere, © qui s’y confument ,n& 
font qu'en raifon des fimples vite[[es… 

Nous allons examiner cette Pro- 
pofition , l'expliquer , & en détail- 
ler toutes les parties , dans les éxem- 
ples fuivans. 

27. Nous nous attacherons princi- 
palement à mettre dans fon jour ce 
qui regarde .les efpaces parcourus , 
parce que, comme nous l'avons déja 
infinuc( N°.11,) & comme l’on s’en 
convaincra pour peu.que l'on y faffe 
attention , tous les autres effets du 
Mouvement, & du choc ,.les parties 
de matiere déplacées , les reflorts 
bandésouapplatis, & en général tout 
ce qu'onapporte d'expériences fur ce 
fujet , fe réduifent à celle de l’efpace 
parcouru par un Mouvement retar- 
dé , ou ne concluent qu’autant qu’el- 
les y font ramenées ; fans compter 
que s’il eft une fois bien démontré 
que les Forces Vives n'ont pas lieu 
par rapport aux efpaces parcourus., 
d'ou elles ont pris naïiflance (N°. 11, } 
il eft plus que probable qu’elles ne 
ont pas moins imaginaires dans les 
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autres Phénomenes. Nous fuppofe- 
“rons aufli avec tous les Autheurs mo- 
dernes qui ont traité de la chüte des 
corps , & conformément au fiftème 
de Galilée accepté de part & d'autre 
fur cette matiere. 1°. Que la Pefan- 
teur en temps égaux produit des vi- 
tefles égales dans les corps qui def- 
cendent , & qu'elle Ôte des vitefles 
égales à ceux qui montent, du moins 
fenfiblement , & près de la furface de 
la Terre, où font faites nos expérien- 
ges. 2°. Que ces vitefles acquiles, ou 
perduës par le Mobile , en vertu de 
la Pefanteur , le font ou peuvent l'e- 
tre par des impulfions redoublées 
d'inftant en inftant. Car quand la Pe- 
fanteur agiroit d’une maniere conti- 
nuë , & abfolument indivifible , ik 
n'y a es plus d’inconvenient à le 
fuppofer ainfi dans les calculs, qu’à 
prendre les Courbes por des Poly- 
gones d’une infinité de côtes dans fa 
réfolution des Problèmes de Géome- - 
trie. Je puis donc imaginer que les 
impulfions de la Pefanteur étant réti- 
nies au commencement ou à la fn de 


Fig. 2. 
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chaque efpace infiniment petit, otr; 
ce qui revient ici au même , de chaz 
que pied ou de chaque toife prife 
pour éxemple, & parcouruë parle 
Mobile qui monte , font fur ce Moz 
bile le même effet , que fi toute Pe- 
fanteur ôtée , il y avoit à chacun de 
ces points des particules égales de 
matiere à déplacer, ou de petites la: 
mes de reflort à foulever ou à bander: 
En un mot, je puis toujours compa- 
rer la Pefanteur à des obftacles où 
des réfiftances quelconques ; qui lui 
font analogues ; comme réciproque- 
ment , Je puis comparer les réfiftan- 
ces quelconques des particules de 
matiere déplacées , ou des reflorts 
pliés, aux impalfions contraires de 
la Pefanteur reünies à certains points 
de l’efpace parcouru. 

28. Cela pofe , foient toüjours les 
deux Mobiles de mañle égale, 4, & 
B ; müsavec différentes vitefles , & 
telles , par exemple, que la vitefle de 
A {oit double de celle de B. Suppo- 
{ons de plus que ces deux Mobiles ne 
trouvent aucun obflacle , aucune ré+ 
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fiftance , ni impulfion contraire fur 
leur chemin , c’eft-à-dire qu'ils fe 
meuvent , ou fe vont mouvoir d’un 
Mouvement uniforme fur les droites 
AD, B#, Ils y parcourront des ef- 
paces , qui feront entre-cux comme 
les vitefles qui les font parcourir , 
c'eft-à-dire , que dans le temps que 
B, parcourt 2 toiles, BS, Aen par- 
court 4, AD , & ainfi de fuite. Je 
dois donc jufqu’ici fuppofer les For- 
ces Motrices des corps 4, & B,en- 
treelles, commeles viîtefles, & com- 
me les efpaces parcourus ( N°.3 ). 
Mais fi elles font telles dans linftant 
où elles commencent d'agir fur ces 
Mobiles, dans l'hypothefequ'ils vont 
fe mouvoir d’un Mouvement unifor- 
me , pourquoi ne les pourrois-je pas 
fuppofer telles dans lhypothefe qu'ils 
vont fe mouvoir d’un Mouvement 
retardé > Mettre des obftacles , des 
réfiftances ou des impulfions contrai- 
res , fur le chemin d’un Mobile , ou 
les en ôter, change-t il quelque cho- 
fe à la quantité de la Force qui lui eft 
appliquée , & qui Le va faire mou- 
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voir fur ce chemin > Non fans doute} 
& nous l'avons déja remarqué ( N°. 
r6 ). Ce font des circonftances tout- 
a-fait étrangeres à la vateur de la For- 
ce Motrice ;. elles peuvent en dimi- 
nuer l'effet, ou même l’étemdre er 
qualité de Forces contraires ; mais 
elles ne fçauroient faire qu’elle chan- 
ge de nature , owde valeur, qu’elle 
foit plus ou moins grande: Donc fi je 
tire de l’hypothefe des Forces Motri- 
ces en raifon des vitefles , Les efpaces 
parcourus en raifon des quarrés , & 
tout ce qui arrive au Mouvement re- 
tardé ou acceleré , je n'ai que faire 
de fuppofer les Forces comme les 
quarrés des vitefles , & cela feroit 
contre les regles de la bonne Logi- 
que. | 
29. J'introduis donc ici les impul- 
fions de la Pefanteur ,. & je les ré- 
pands , pour ainfi dire , fur les che- 
mins à parcourir des Mobiles 4 , & 
B. Cela pofé , je fçaï qu’elles retarde- 
ront , & qu’elles éteindront enfix 
tout leur Mouvement. Suppofons ,. 
par éxemple que tout le Moss 

c 
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de B foit cteint en 1 feconde de 
temps, & qu'au lieu d’avoir parcou- 
ru la longueur 8%, de 2 toiles, com- 
me il auroit fait , s’il n'avoit trouvé 
aucune impullion contraire , il n’a 
parcouru que la longueur 88, de x 
toife. Par l'égalité continuelle des 
impulfions de la Pefanteur contre le 
Même Mobile , ou fon femblable , 
on fçait , & l'expérience le confir- 
me, qu’elle fera perdre de méme en 
temps égal un femblable efpace au 
Mobile À , quel que foit le rapport 
fini de fa virefle à celle du Mobile 3. 
Donc le corps 4 , au lieu de parcou- 
rir à la premiere feconde la longueur 
AD, de 4toifes , ne parcourra que 
la longueur AC, de 4—1 , ou de 3 
toifes. Mais on fçait de plus que les 
vitefles acquifes , ou perduës font 
comme les temps; donc le Mobile 
A, n'aura pos que 1 degré , ou la 
moitié de fa vitefle , parce qu'il en 
avoit 2 degrés , tandis que le Mobile 
B, en ayant perdu 1 de même , a 
perdu toute la fienne, parce qu'il n’en 
avoit que 1 degré. Mais 1 degré de- 

E 


so DissERTATION. 
viteffe , doit faire parcourir au corps 
A , en une feconde , le même che- 
min que B a parcouru en un fembla- 
ble temps. Donc 4 parcourra enco- 
re 1 toife CD , ce qui fait 4 toifes en 
tout. Donc en vertu d’une Force 
double réfultante d’une double vi- 
telle, le Mobile À s’eft müû deux fois 
plus de temps que le corps B, &ila 
parcouru à chaque temps l’un por- 
tant l’autre deux fois plus d’efpace ; 
ce qui fait en tout un efpace quadru- 
ple , ou en raïfon du quarré de la vi- 
teffe. Cela n'a befoin que de quelque 
éclairciflement pour emporter une 
conviétion entiere. 


VII, 


Solution | G explications plus par- 
ticulieres. | 


. 30. Je dis que le Mobile À a par- 
couru deux fois plus d’efpace à cha- 
que temps l’un portant lautre , & 
non pas à chaque temps abfolument 


? 
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parlant ; parce que dans l’éxemple 
A parcourt 3 toifesau premiertemps, 
& une toife feulement au fecond. Ce- 
pendant j'aurois pû le dire relative- 
ment à la Force & à la vîtefle, en 
tant que doubles , parce qu’à la ri- 
gueur , tant qu'elles demeurent dans 
ce rapport , eu égard à la Force, & à 
la vitefle du corps 2, elles doivent 
produire cet effet , comme dans le 
Mouvement uniforme. Mais parce 
qu'elles n’y demeurent qu'un inftant, 
 & que le rapport change continuel- 
Iement dans les inftans Fivats , dont 
on conçoit qu’eft compofé le temps 
fini où lon les confidere , l’efpace 
actuel parcouru ne fçauroit être dans 
Je même rapport , mais dans celui 
qui réfulte de la fuite changeante de 
cesrapports. Oril fuffit de remarquer 
ici, que l’efpace parcouru parle corps 
A, dans le premier temps fini, eft 
‘plus que double de celui que par- 
court le corps B , en un temps égal ; 
parce que le rapport devient plus que 
double , d’abord après le premier 
inftant , & qu'il fe termine enfin par 
Ei 
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être infini, puifque le Mobile 4 fe 
meut avec un degré de vitefñle, & 
monte encore , lorfque B cefle tota- 
lement de fe mouvoir, ou de monter. 
Le corps À parcourt donc toüjours 
en un inftant quelconque un efpace 
proportionnel à la vitefle qu’il a dans 
cetinftant. Ainfi à confiderer le rap- 
port des vîtefles de 4, & de B, quand 
ils commencent à {e mouvoir, l'un 
devoit parcourir 4 toiles, & l’autre 
2 ; & ils les auroient en effet parcou- 
ruës, n’Ctoit les impulfions contrai- 
res de la Pefanteur, qui en temps égal 
Ôtent une toile de l’efpacede chacun, 
& réduifent par conféquent celui du 
Mobile 4 , à 3 toifes , & celui du 
Mobile B, à i.toife. Pour mieux fen- 
tir la vérité de cette Remarque, fub- 
divifons le degré de vitefle , & le 
temps , en un nombre quelconque 
de parties : plus ce nombre fera 
grand, plus le rapport des efpaces 
parcourus au commencement ap- 
prochera du rapport de Force ou de 
viteffe affigné aux Moiles 4 , & B. 
C’eft pourquoi fi au lieu de 2 & : 


| 
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nous prenons 8 & 4, on aura dans, 
les 8 inftans de 4, les efpaces parcou- 
US ,15. 13,11, &c. Et dans les 4 
inftans de B , les efpaces , 7, 5 , &c. 
De forte que le Mobile 4 parcourra 
d'abord 15 d’efpace , dans la partie 
de temps que le Mobile B employe à 
en parcourir 7. Ce qui ne différc de 
la raifon de 2 à 1 , que de £ ; au lieu 

ue dans le premier cas , il differoit 
de +. Si au lieu de 8, & 4 ; nous pre- 
nons 10, & 5 , la différence ne fera 
plus que de +, & ainfi de fuite juf- 
qu'à l'infini, où la différence difpa- 
roît totalement , & où l’on peut dire, 
que les efpaces parcourus dans les 
premiers inftans par le we À ; font 
éxactement doubles des efpaces par- 
courus par le corps 3. Après cela ils 
feront plus que doubles , parce que 
le décroiflement de vitefle arrive aux 
deux Mobiles par une fuite ou pro- 
greflion Arithmetique , d’où il fuit 
que le rapport Géometrique de la vi- 
teflé du plus grand, À, doit aug- 
menter à l'égard de la vitefe du plus 
petit, 8. Mais l’efpace parcouru cfk 

E ii} 
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toüjours proportionnel à la viteflé 
actuelle , comme dans les Mouve- 
mens uniformes. 
3 1. On voit donc que le corps À, 
a qui on fuppofe, par exemple, une 
Force double , réfulrante d’une dou- 
ble vitefle par rapport au corpsB, 
qui lui eft égal , & qui n’a que 1 de 
Force & de viîteffe, on voit , dis-je, 
que le corps À, doit parcourir à cha- 
cun des inftans communs du com- 
mencement de la Suite infinie, des 
efpaces qui font doubles des efpaces 
parcourus par le corps 8. Mais on ne 
voit peut-être pas encore , du moins 
dans un certain détail, FAR Je 
corps 4 fe meut deux fois plus de 
temps que le corps Z, malgré les 
obftacles furmontés dans le premier . 
temps, en raifon de fà fuperiorité de 
Force , & de viîteñle. Il femble au 
contraire que le Mobile qui a le plus 
de vitefle , ayant furmonté à chaque. 
inftant un nombre d’obftacles pro- " 
CHARante à fa vitefle , il doit avoir « 
ait tout ce qu’il pouvoit faire, & 
avoir perdu tout ce qu'il avoit de 
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Force , fi fa Force métoit que pro- 
portionnelle à fa vîtefte. 

_ 32. Mais il faut prendre garde, 
que le Mobile fuperieur en Force, en 
même raifon que fa vitefle , ne perd 
de cette Force , & de cette vîtefle en 
temps égaux , que ce qu’en perd le 
Mobile inferieur en Force, & en vi- 
tefle. Ceft-à-dire , que /es pertes de 
Force, © devitefle des Mobiles , qui par- 
courent différens efpaces , ou qui furmon- 
tent un différent nombre de mêmes obftasles 
font todjours comme les temps employés à 
parcourir chacun de ces efpaces | ©’ à [ur- 
monter chacun de ces obffacles ; € La raifon 
en eff , que les impulfions contraires , les 
réfiffances , on , fi l’on veut , Les Forces 
contraires agiffent d'autant plus , ou d'au- 
tant moins , toutes chofes d’ailleurs égales, 
contre celles qui les furmontent , @ qu'elles 
confument , qu'elles leur [ont appliquées 
plus ou moins de temps. Ainfi le corps 4, 
fuperieur en Force, & en vitefle fur- 
monte deux obftacles , par éxem- 
ple ; dans l'inftant où le corps P, 
n’en furmonte qu'un , parce qu'il les 
furmonte , ou qu'il les parcourt cha- 

E itij 
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‘cun en particulier , avec le double de 
vitefle , & de plus chacun de ces 
obftacles ; ne lui fait perdre que 
moitié de la Force, & de la viteffe 
qu'il fait perdre au corps B, parce 
qu'ilne lui eftappliqué , qu'il n’agit 
contre lui, & qu'il ne fejourne fur lui 
que la moitié autant de temps qu’il 
agit contre 2. Le corps 4, ne peut 
donc perdre que : de Force, & 1 de 
vitcfe, dans le temps que Z, perd 
également r de Force , & 1 de vitef- 
{e , quel que foit le nombre d'obfta- 
cles qu'ils furmontent l’un & l’autre 
en temps égal. Car comme nous ve- 
nons de dire , la réaétion des obfta- 
cles pour confumer la Force du Mo- 
bile, eften raifon directe des temps, 
ou , CC qui revient au même, En rai- 
fon reciproque des vîtefles. Mais par 
hypothefe , le corps 4 eft fuperieur 
en Force, & en vitefle au corps 8, 


& B a perdu toute fa Force, & tou- ! 


te fa vitefle au premier temps. Donc 
après que B aura perdu fa Force, & 
fa vitefle , ou qu'il aura ceflé de fe 
mouvoir, & de monter, À retien- 
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* dra encore une partie de fa Force, 
& de fa vitefle, & il montera enco- 
re, &c. D'ou il eft clair qu'une For- 
ce qui réfulte d’une plus grande vi- 
tefle , doit s’éteindre d’autant plus 
tard que la vitefle eft plus grande. Il 
eft donc de la nature d’une Force 
quelconque d'agir à chaque inftant 
en raifon de la viteffe qui la produit, 
& d'agir d'autant plus d’inftans en 
- raifon de cette même vitefle; ce qi 

doit produire , dans la durée de fon 
action , des impreflions , ou des ef- 
paces parcourus en raifon du quarré 
de la viîtefle , quoique la Force ne 
foit réellement qu’en raifon de la 
fimple viteffe. 

33. Comme il ne s'enfuit pas de 
ce que le Mouvement uniforme d’un 
corps fini qui a une vitefle finie , ne 
eee jamais ou dure toùjours, que la 
Force Motrice aétuelle qui le produit 
foit infinie, il ne s'enfuit pas non 
plus à la rigueur , que la Force Mo- 
trice de ce même cn dans le Mou- 
vement retardé , en {oit plus grande 
de ce qu’elle doit durer davantage. 
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Elle n’eft réellement plus grande que. 
parce qu’elle fait parcourir de plus 
grands efpaces en des temps égaux ; 
ou plütôt ces efpaces ne font plus 
grands en des temps égaux , que par- 
ce que la Force eft plus grande, en 
vertu d'une plus grande vitefle. Et 
dans ce cas, elle doit durer davanta- 
ge ou perir plus tard , non pas , a la 
rigueur, parce qu’elle eft plus gran- 
de, car la feule raifon de la mañle 
pourroit la rendre telle ; mais parce 
qu’en des temps égaux, elle fait par- 
courir de plus grands efpaces. C'eft 
par là accidentellement qu’elle dure 
davantage ou perit plus tard, & par 
la raifon que nous en avons donnée 
ci-deffus ( N°. 32). La plus longue 
durée fera , fi l’on veut , une indica- 
tion d’une plus grande vitefle , mais 
non pas un fecond principe de valeur, 
à doive multiplier la valeur a 

ique déja la vîtefle , ou les efpaces 
parcourus appliqués aux temps. Ce 
feroit faire une efpece de double em- 
ploi très-vitieux , mefurer une Force 


par fes effets , & par les effets de fes 
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effets , & toute leur fuite repanduë 
fucceflivement fur différens efpaces. 
Cent boules égales , & à refort, 4, 
B,C,D, &c. rangées fur une ligne 
_horifontale HL , fe meuvent tou- 
tes l’une aprés l’autre , en vertu de la 
feule Force , & du feul Mouvement 
imprimé à la premiere À, felon la 
direétion HL ; il.ne faut pas pour- 
tant mefurer la Force appliquée à la 
boule 4 , par le produit de fa vîtef- 
fe, & des 100 mafles mifes en Mou- 
vement à cette occafion ; parce qu’el- 
les n’y ont été mifes que fuccefive- 
ment , & que ce n’eft proprement 

u’une feule & même boule muë , 
dns Pinftant où lon confidere la 
Force Motrice, & fa valeur. Les ef- 
fets qui deviennent des caufes à leur 
tour, ne font contenus que relative- 
ment , & accidentellement dans la 
caufe primitive, & leur fomme n’ex- 
prime pas le développement , ou la 
mefure de cette caufe , mais la fim- 
ple repetition , ou l'indice de fa du- 
rée , eu égard aux caufes contraires , 
“a pouvoient la détruire , ou arrêter 
on action. 


Fig, 33 
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34. Il fuit de là que lorfque les vi- 
tefles font égales , les impreflions & 
les efpaces parcourus doivent toû- 
jours être en raifon des fimples vîtef- 
fes multipliées par les mafles , quel 
que foit le rapport des mafles, & par 
conféquent des Forces des Mobiles. 
C’eft que dans ce cas la fuperiorité 
de Force du Mobilé 4, par exemple, 
ne le fait pas pañler plus vite fur les 
obitacles qui lui font proportion- 
nels , que la Force du Mobile B 
ne fait pañler celui-ci fur des obfta- 
cles femblables ; ainfile Mobile 4 ne 
fe meut ni plus ni moins de temps 
que le Mobile B. La Force fupe- 
rieure en vertu de la mafñfe fait en 
temps égaux , les mêmes effets que la 
Force fuperieure en vertu de la vîtef- 
fe , mais elle ceffe d'agir tandis que 
l'autre agit encore. Auf le corps 4 
de 109 de mafé ne monte pas davan- 
tage avec un degré de vitefle , que 
le corps B avec 1 de male, & 1 de- 
gré de vitefle ; parce qu’il ne monte 
pas ou ne doit pas monter plus long- 
temps. Il ne doit pas monter plus 
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long-temps, jarce qu’il fait à cha- 
que inftant les mêmes pertes de vi- 
tefle que le corps Bavec de plus gran- 
des pertes de Force , & il fait à cha- 
que inftant de plus grandes pertes de 
Force , parce qu’elles font propor- 
tionnelles à fa mafle, comme on fcait 
quele font toüjours les impulfions de 
Ra Pefanteur. 

35 Lorfque la Force d'un corps 
€ft fuppofée plus grande , fans que 
fa vitefle le foit en même raifon , qui 

<ft le cas d’une plus grande mañle , 
& qui feroit celui des Forces lives, s’il 
ctoit poffible qu'en des Mobiles 
égaux les Forces Motrices euflent 


d'autre rapport que celui des fim- 


ples vitefles , les obftacles furmon- 
tcsenraifon de la Force , ne le font 
pas fur une plus grande longueur de 
chemin ; cela n'appartient qu'à la 
vitefle ; mais ils {ont furmontés en 
plus grand nombre, en raifon de la 
Force , fur une plus grande largeur. 
Par éxemple le Mobile 4, fuppofé 
£gal au Mobile 8 , mais avec une 
vite double , doit remonter 4 toi- 


Fig. 2», 
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{es pendant la durée de fon aétion , 
qui eft de 2 temps , & le Mobile 3 
ne doit remonter qu’une toife pen- 
dant la durée de la fienne qui n’eft que 
d’un temps. Et fi au lieu des impul- 
fions de la Pefanteur , on met une 
fuite d’obftacles quelconques de mê- 
me réfiftance qu’elle , rangés en ligne 
droite fur le chemin de ces Mobiles, 
le Mobile 4 en furmontera 4, & le 
Mobile B, en furmontera 1. Aug- 
mentons préfentement la mañle du 
corps À, faifons la double de la ma 
fe du corps Z , fa Force fera quadru- 
ple ; ou fi l'on veut , fuppofons par! 
impoflible , que cette Force devien- 
ne quadruple fans rien changer à la 
mañle ni à la viteflc précédentes. . 
Quel fera l'effet de cette Force qua" 
druple ? Ce ne fera pas de faire re 
monter le Mobile à plus de 4 toifes 
ni plus long-temps ; car nous avons” 
vü que les efpaces parcourus, & la 
durée dans les Mouvemens retardés,“ 
font uniquement relatifs à la vitefle , 
& la vitefle demeure ici la même, 
par hypothele. Ce fera donc de faire’ 


Ld 


DissERTATION. 63 
furmonter un plus grand nombre 


-d'obftacles, {ur une plus grande lar- 


eur , fur une double fuite , par 
éxemple , d’obftacles pareils rangés 
fur deux lignes droites paralleles. Et 
comme les temps , & la durée de fon 
action font les mêmes , ce fera en 
tout 8 obftacles qu’il aura furmontés, 
le Mobile B n’en ayant furmonté que 
1 , c'eft-à-dire , en raïfon du Cube 
de la viîtefle. Ainfi l'on voit que la 
Force quadruple à cet égard , foit 
qu’elle vienne d’une mafle double, 
ou, par impofñlible , de l’hypothefe 
des Forces Vives , produiroit les mé- 
mes effets , le même nombre d’obft1- 
cles furmontés. Mais dira-t-on, quel 
fera l'effet de cette Force doublée 
fans augmentation de mañle ni de vi- 
telle , fi l’on n’a égard qu'aux efpaces 
parcourus , & aux impulfions de la 
Pefanteur , ou, ce qui revient au mé- 
me, fi l’on ne fuppofe qu’une feule 
fuite d'obftacles rangés fur une droi- 
te? Je reponds qu'il fera nul, & qu'il 
Je doit être , parce qu'il naît d'une 


fuppofition impoflible , & purement 
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imaginaire. La Force en raifon des 
fimples vitefles étant une caufe plei- 
ne , & fuffifante de tous les effets 
du Mouvement , & du choc des 
corps , toute autre valeur qu'on lui 
aflignera en mêmes circonftances , 
doit être contradictoire, & une For- 
ce qui augmente fans que la mañle , 
ni la vîtefle du Mobilcouelleréfide, 
changent de quantité , eft un effet 
fans caufe, qui doit devenir à fon 
tour une caufe fans cffet. 


Vs NAT | 
Nouvelles Réflexions [ur le Mou- 


RE A 
vement en général. 


36. De toute cette Théorie nous 
tirerons encore deux Obfervations 
fur le Mouvement en général, qui 
ne féront pas infruétueufes. L'une 
que le Mouvement proprement dit, 
& indépendamment de toute vüë 
particuliere , ne renferme que l’idée 


de la vitefle , ou, ce qui eft la même 


chofe , de l'efpace parcouru en un 
certain 


\ 


. 
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éertain temps. Car on n'entend par 
le Mouvement en général , qu'un 
changement continuel de diftance 
entre le Mobile , ou un point fim- 
plement, & les autres corps, ou un 
autre point quelconque , que l'on 
confidere comme en repos. Or la dif- 
tance n'en eft ni plus ni moins chan- 
geante, foit qu'on h confidere entre 
des corps qui ont 100 de mañle , ou r 
de mañle , comme, r00 de volume ou 
x de volume , ce font des modifica- 
tions particulieres à l’idée du Mobi- 
le, & non à celle de fon Mouve- 
ment ; il n’y a que la vitefle qui in- 
fluë fur lui. Ainfi faifant abftration 


_detoute autre vüë , il y a d'autant 
plus de Mouvement , qu'il y a plu 


de vitefle dans le corps auquel on er 
attache l'idée. 

37. L'autre Obfervation , c’eft que 
l'idée du Mouvement proprement 
dit ne renferme que l’uniformitc. 
Tout Mouvement par lui-même doit. 
étre uniforme, comme il doit fe fai- 
re en ligne droite ; l’accéleration oi 
Æ rctardement font des limitations 

| E 
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étrangeres à fa nature , comme Î4 
Courbe qu’on lui feroit décrire l’eft à 
fa direétion propre. L’accéleration ou 
le retardement fe mêlent à chaque 
inftant au Mouvement proprement 
dit, &eninterrompent l’uniformité 
par une Force étrangere à celle qui le 
produit, comme les direétions obli- 
ques ctrangeres le retirent à chaque 
inftant de la ligne droite. Si la Force 
étrangere , qui s’oppole au Mouve- 
ment d’un corps , devient égale à fa 
Force Motriec elle le détruit totale- 
ment , & il en réfulte le repos. Le « 
Mouvement retarde d’un corps pe- 
fant, qui monte , par éxemple, tien- M 
dra donc une efpece de milieu entre # 
le Mouvement proprement dit, & le 

repos , “& il fera cenfé approcher 

d'autant plus de l’un ou de autre . 
que la vitcffe du Mobile fera plus 
grande où plus petite, quelle que foit | 
la maflè de ce Mobile. Or en tant | 
que ce Mouvement tient du repos, w 
il doit pcrir dansun inftant , mais en . 
tant qu'il tient du Mouvement pro- | 
prement dit , il doit durer toujours, 
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avec une même Force, & demeurer 
toûjours uniforme. Donc le Mouve- 
ment retardé doit fe foutenir d’au- 
tant plus , approcher d'autant plus 
de l’uniformité , & pendant un 
temps d'autant plus long , avec une 
même Force par rapport à la perte 
qui s'en fait à chaque inftant, qu'il 
€ plus contraire au repos , qu'il eft 
plus grand , ou ( N°. 36.) qu'ilreful- 
te d’une plus grande vitefic. 


I X. 
Autre Prof frion conan ; 


 aouvelles réflexions fur le Mou- 
vement retardé €: axceleré, con- 
tre les Forces Vives, € ex fa- 
veur de l'opinion commune. 


38. Ceci bien entendu , nous al- 
Los enfin demontrer , 1°. Quecene 
font pas les efbaces parcourus par le ob 
dedans le Mouvement retarde , qui donnent 
P'Effimation © La mefure de la Force ÂAo- 
trice , mais les efpaces non parcourus » 


F1 


Ag..s. 
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© qui l'auroient été par un Mouvement 


aniforme dans chaque imflant. 2°. Que ces 


efpaces non parcourus font en raifon des 


fimples viteffes. 3°. Et partant que les efpa- 


ces quirepondent à une Force MMotrice re- 


tardée on décroiffante , en tant qu’elle fe 
confume dans {on attion , font toujours pro- 
portionnels à cette Force , & à laviteffe du 
AW obile, tant dans les MAouvemens retar- 
dés, que dans le Mouvement uniforme. 

39. Pour expliquer , & demon- 


trer cetteefpece de paradoxe , repre- M 


nons léxemple: des deux Mobiles: 


égaux 4, & B, qui remontent fur 


leslignes. AD , Bd, l'un, fçavoir À, 


avec 2 degrés de vîtefle , & l'autre B, 
avec 1 degré. Nous avons vü ({ N°... 
28. } que fi rien ne s’oppofoit à la 


Force Motrice du corps B, c'eft-a- 
dire , fi le Mouvement étoit unifor- 
me , B parcourroit au premier temps: 


les 2 toiles B4, fans rien perdre de 


cette Force , ni du degré de viteflé 
dont elle réfulte. Mais parce que. 


par hypothele , les impulfions con-. 


traires de la Pefanteur, qui lui font 
<ontinucllement appliquées pendant 
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Cetemps, achevent de confumer fa 
Force , & fa vîtefle , & l’arrêtent en- 
fin , lorfqw'il eft parvenu à la fin , 8, 
de la premiere toife , le Mobile B ne 
parcourra qu’une toife dans fôn Mou- 
vement retardé. Et je dis de même 
du Mobile À ; il auroit parcouru 
dans le premier temps les 4 toifes 
AD ÿ; mais les impullions contraires 
de la Pefanteur , l'ont fait, pour ain- 
fi dire , reculer d’une toile DC , pen- 
dant ee temps ; de forte qu'il n’en a. 
parcouru récllement que 3 ; & ces. 
impulfions contraires ont confumeé 
ou détruit en lui un degre de Force , 
& un degré de vitefle , comme elles 
ont fait dans le corps 8 , pendant un 
temps femblable. Mais parce que le 
corps 4 avoit 2 degrés de Force, & 
2 degrés de viîtefle, il lui en refte en- 
core r, & ïl fe trouve par là enC .. 
& à la fin du premier temps, dans le 
cas où fe trouvoit le corps B au com- 
mencement de.ce premier temps. Il 
a donc tout ce qu'il faut pour par- 
courir encore 2 toifes CE , en un fe- 


gond temps femblable au premier, fi 


Fig..2%. 
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aucune impulfion contraire ne sy 
oppofe. Mais les impulfions contrai- 
res de la Pefanteur vont sy oppoler , 
& de la même façon précifément 
qu’elles fe font oppofées au Mouve- 
ment du corps 8. Donc le corps 4 
he parcourra pendant ce 2% temps ; 
que la toife CD , ayant pour ainfidi- 
re , reculé de l’autre toife, ED , em 
vertu du retardement , ou des impul- 
fions contraires à fa Force Motrice ; 
aprés quoi il s’arrétera en D , ou ne 
montera plus, comme le corps B en 
8. De forte qu'il n'aura parcouru en 
tout dans les 2 temps de fon Mouve- 
ment , que 4 toifes. Ce font ces efpa- 
ces 8, CD , dans le premier inftant, 
& DE, dans le {econd, & ainfi de 
fuite , que j'appelle von parcourus. Ws 
font non parcourus , relativement à 
Ja Force Motrice des corps 4 ,&B » 
& à leur diretion donnée de 3 vers 
d', & de AversE, à laquelle feule 
on fait attention ; quoiqueenunfens; 
ils foient très-réellement parcourus 
en valeur , en direction contraire 
& par l'effet d'une autre Force Mo- 


+ 
DissERTATION. 91 


trice oppofée à la premiere, qui s'y 


mêle, & qui la modifie continuelle- 
ment , comme feroit le Mouvement 
contraire d’un plan fur lequel le Mo- 
bile {eroit porté. 

40. Ce qui eft dit ici des efpaces 
non parcourus 1’a pas moins lieu à 
l'égard de tous les autres effets du 
Mouvement , & du choc, comme iË 
a Cté remarque ci-deflus ( N°. 27.) 
par rapport aux efpaces parcourus. 
Et nous dirons de même, 1°. Quece 


ne font pas les parties de matiere deplacées , 


ni Les refforts bandés on applatis , qui don- 
nent l'Efliation © la mefure de la Force 
Motrice | mais les parties de matiere non 
déplacées , les refforts non bandes ox 


_ monapplatis, C qui l'auroient été , fi la 


Force Morrice fe fut toujours foutenuë © 
n’eût point fouffert de diminution. 2°. Que 
ces païties de matiere non déplacées font 


enraifon, &c. Comme N°. 38. 


41. Pour en donner un exemple , 
foient des impulfions , des obftacles , 
ou des réfiftances quelconques uni- 
formément repetées , & placées fur 
le chemin 4F , du Mobile À , tel- 


eg. 5. 
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les par exemple, que les particule 
de matiere 1. 2. 3.4. &c. ou des la- 
mes de refort à déplacer , à abbatre, 
er y 1 + 

à foulever , ou à bander. Il eftévi- 


dent que fi le Mobile, avec un de- 


ré de vîtefle , & de Force, peut en 
De 2 en un inftant, par un Mou- 
vement uniforme , c’eft-à-dire , em 
confervant , ou en reprenant toü- 
jours toute fa Force , & toute fa vi- 
teffe , après avoir foulevé la premie- 
re ; & qu’au contraire , il n’en puiflé 
foulever qu’une par un Mouvement 
retardé , toute fa Force , & toute fa 
vîtefle s'étant confumée à foulever , 
ou à bander la premiere , il eft, dis- 


je , évident par tout ce qui a été dit « 


ci-deflus (N°. 15. 28.) que le Mobile 
Aayant 2 sers de Force , & autant 


de viîtefle , fouleveroit , ou bande- 


roit 4 de ces lames de reflort dans un. 
inftant par un Mouvement unifor- » 


me. Mais il perd dans cet inftant , & 


en bandant les premiers reflorts, un. 


degré de fa Force , & de fa viteñle ; 
& un degré de Force & de viîtefle 


perduë donne , par hypothefe (N°. 


27 À 
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27 )-une lame de moins foulevée , 
ou bandée ; donc il n’en bandera que 


3 au premier inftant, fçavoir 1,2, 


3, & il s’en faudra la lame 4, & 
l'efpace CD, qu'il ne faffe ce qu'ilau- 
roit fait s'il n’eût rien perdu. Cepen- 
dant , comme il lui refte encore un 
degré de Force, & de vitefle, qui lui 
feroit foulever deux lames4, $ , & 
parcourir le chemin CDE en un fe- 
cond inftant , fifon Mouvement de- 
meuroit uniforme , & fa Force conf- 
tante , 1l doit continuer de fe mou- 
voir , & d'agir contre les réfiftances 
qui s’oppofent à fon Mouvement, 
Mais au lieu de deux , il n’en doit 
furmonter qu'une, ou foulever une 


lame 4D , à caufe que fon Mouve- 


ment y cft retardé , & que fa Force 
s'y trouve totalement cteinte. Ce 
qui fera en tout 4 portions de matic- 
redeplacées, ou 4 reflorts bandés, 
en vertu de deux degrés de Force ré- 
… fultans de deux degrés de vitefle, & 
_de l'action totale , qui a duré 2 in{- 
tans ; {cavoir 4 reflorts — 1 = 3 au 
premier inftant , & 2 FÉVR 


F ige $e 


. Fig. s. 


Fig. 6e 
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— 1 au fecond inftant. Et l’on voit’ 
bien que ce fera toûjours la même 
chofe , fi au lieu.de fuppofer 2 degrés 
de vitefle, & 2 inftans, on en fuppo- 


fe, 3,4, &ec. & que le Mobile par-! 


courra 6 , Ou 8 toiles , &zc. ou dépla- 
cera 6 , ou 8 reflorts, &c. par un 


Mouvement uniforme , & une For- 
ce conftante , & feulement 6 — 1, 


ou 8 — 1, &c. par un Mouvement 
retardé , & une Force décroiflante, 
dans le premier inftant, & ainfi de 
fuite. J’appellerai donc portions de ma- 
tiere non déplacées , refforts non foulevés , 
non bandés | on noh applatis , & en géné- 
ral, obffacles noñ fumontés , tous ceux 
Ein ne l'ont point cté ; faute d’uni- 

ormité , & de perfevérance dans x 


Force du Mobile , fcavoir 4D , dans: 


lé premierinftant, $ E, dans le {e- 
cond ; &c. quoiqu'ils puiflent être 
cenfés furmontés par la Force con- 
traire dont les impreffions redoublées: 


peuvent énfin arrêter entièrement le | 


Mobile, + | 


42. L'Obliquité des diretions 4R, - 
RE ; &c. du Mobile 4, contre des! 
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fellorts R,E,S,T, &c. autrement 
polés, mais dé/Mêrie réfiflance en 
ce fens qne les précédens , ‘né chan 
géra rien à ce que noûs venons de di- 
re ; il en réfultera toûjours mêmes cf- 
fes. mêmes reflorts bandés , même 
éxtinétion de Fôtce dans lé Mobile: ? 
Nous nous arréterons encore ici à 
ce qui regarde les cfpaces. , 
43. Je dis donc 1°. Que ce font les 
efpacesnon parcourus 88, CD, @DE, 
dans des inffans 6 ÉTAUX , qi donnent l ‘Efli- 


_thation ; © la veritable miefure des Fartes 


dans les M ouvemens retardés, | 

‘Les éfpaces non parcourus X ch4- 
4 inftant repréfentent la Force per- 
. duë & confumée à cet inftant , ou, 

_cequirevient au même, l'effort dela 
puiflance contraire qui la détruit où 
. Qui à confume , én s’exérçant contre 
elle. Maïs Ja (omme de toutes les 
… Forces perdués, ou de tous les forts 
contraires eft égale à la Force totale 
du Mobile. Donc, &c.. 

Les éfpaces B&, AC pircourus 
parlé Mobilé danse pre micrinftant, 
fonc F'éffer dé’ 14 Fofcé conftante & 

G ij 


Êge 


à les parcourir ;:mais elle n’a 
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confervée , &non de la Force retar- 


déc. ou perduë : ‘Ainf ils ne doivent 


point mefurer la perte qui s’en eff fai- 
te; dans Je'temps employca les par- 
courir. Cette perte, dis-je, s’eft fai- 
te en les parcourant, & non à les 
parcourir ; elledoit être repandué fur 
ces efpaces, & fur Ie temps CARIoYE 

Je n'a d'effet 
réel ,-elle n'apporte de changement à 
la Force Motrice totale, & ne la fait 
décroîtré que proportionnellement à 
l'efpacenon parcouru, ou à la valeut 
de Pcefpace non parcourn rebanduë 
ou.retranchée continuellement fur 
les portions correfpondantes d’efpa- 


ce parcouru. L’efpace parcouru n'ex- 


prime que la repctition de la Force 


totale, ou dé la partie qui en eft con- 


fervée ; cfpace qui feroie, infini, f& 
ëlle étoit toujours confervée , -quel- 
LAL Ib. d, FLE LERALILAZ JE > —- "4 CIVLUR, 
quefinie qu'elle put être, C'eft donc 
110 2 110, "QD 12210 
l'efpace non parcouru #$, C 

/ AT \ IA 8 4 ] À FE 28 
mée .celle-là même qui fait le com- 
FETE HA + V LS » 1, “À, }+- HAS NAS | e 
plement de‘là totale, avec celle qui 


fol fe 


e. &'EA a Lt A CAE, ENS J . 
sex confervée à chaque inflanr, &e 


Lei 


4 


| D,DE, 
qui mefure fa partie perduë ouconiu- 


7 
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“qui fe feroit confervée de même , fi 
‘le Mouvement eût été uniforme, & 
s'il eût fait parcourir au Mobile l’ef- 
‘pace qu'il ne parcourt pas ; faute d’u- 
niformité. Patrie 
44. 29. Il eft clair que les efpaces 
8 ,CD , DE, qui ne font que l'unité 
répétée à chaque inftant, & à chaque 
degré de viîtefle perdu, font égaux en 
nombre aux inftans , & aux degrés 
‘devitefle , & par conféquent que leur 
| ‘fomme eff égale ou proportionnelle à la fim- 
“ple viteffe initiale du Mouvement retarde. 
Mais leur fonume eft égale à la Force 
du Môbile ( N°. 43 ). Donc la Force 
*eft proportionnelle à la fimple viîtef- 
“€, foit qu'on la confidere dans un 
_“inftant particulier de fon action , foit 
Squ'’on la.confidere dans la fomme de 
tous les inftans de fa durée & de fon 
“action totale. : 
. Cette feconde Propofition acheve 
* de mettre dans tout fon jour ce que 
nous avons dit dans la premicre ci- . 
- dcAlus (N°. 26.) que les Forces Mo- 
trices qui agiflent dans le Mouve- 
“ment rétardé, & qui s’y confument, 
G ii 
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ne font:que comme les fimplesvitef- 
fes , quoique les obftacles furmon- 
tés, les efpaces parcourus en fe con- 
fumant , les imprefions, & les ap- 
platiflemens de matiere & de ref- 
Aorts\, foient comme les quarrés des 
viteffes. 

45. 3° Enfin l’analogie qui doit 
regner entre tous les Mouvemens en 
général, foitretardés, foitaccelercs, 4 
ou uniformes , fe développe ici plus 
parfaitement qu’elle n’avoit jamais M 
fait. Puifqu'estout Mouvement de quel- 
que efpece qw'il puife être ; retardé , acce- 
deré ; ou uniforme , les effets quelconques , 
qui répondent à la Force Motrice qui fè | 
confume ou .qui fe déploie , ou qui demeure « 
-conffante ; © qui la mefurent., font toi . 
Joursentre eux comme la Force , ou Comme | 
da vitelfe dont elle réfulte. ‘he 

Cela eft évident par tout ce que « 
nous venons de dire. Dans le Mou-" 
_vement retardé, quand la Force dé-" 
-croît , quand de finie elle devient in-" 
finiment petite ou nulle, les efpaces ,* 
es efforts, & les effets quelconques” 
rélatifs à fon décroiflement enunin£ 

} 
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tant quelconque , où dans toute fa 
durée , font , comme nous venons 
de l'expliquer , toûjours proportion- 
nels à elle-même, & à la vitefie dont 
elle refulte , foit en partie , foit en 
fomme. Dans le Mouvement accé- 
lerc , quand la Force croît , quand 
d'infiniment petite elle devient finie 
ou mémeinfinic , dans une durée in- 
finie , fes accroiflemens, qui répon- 
dent à ce qu’elle devient, & à ce 
qu'elle eft à chaque inftant , lui font 
toüjours de même proportionnels , 
_& à la vitefle dont elle réfulte ; en 
forte que comme elle eff infiniment 
«petite ou zero dans fa naïflance , elle 
-n'eft que ce que font fes accroifie- 
.mens, & elle n’a d'autre quantité 
ou d'autre mefurc que leur al 5 
de même que la Force qui s’'évanoüit 
aprèsayoir commencé par être finie , 
n'a pü avoir d'autre valeur que la 
._fomme de fes décroiflemens. A l'é- 
gard du Mouvement uniforme, com- 
me il eft fuppofé égal à lui-même à 
Chaque inftant , & qu'il ne périt 
_point , il ne peut indiquer la mefure 
| G iii) 


ee  , 
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vo le produit , que par des effets , 
es efpaces rélatifs à une certaine 
partie limitée de fon aétion , ou de 
fa durée; & en cela il eft encore pat- 
faitement analogue au Mouvement 
retardé ; c'eft-à-dire , comme noûs. 
l'avons remarqué plufieurs fois, qu'a 
quelque inftant qu’on le confidere , 
là Force Motrice & fes effets , les cf- 
paces parcourus , &c. font propor- 
tionnels à la vitefle actuelle. Et fi l’on 
le confidere dans fa durée infinie , & 
que par cet endroit on le compare au. 

Mouvement accéleré , qu'on peut 
aufi concevoir d’une durée infinie, … 
‘quoique fini dans fes commence- … 
mens , l’analogie fe trouvera encore 
parfaite. Car puifque le premier, je 
veux dire , le Mouvement uniforme, 
- doit donner dans ce cas une longueur 
infinie parcouruë , en vertu d’une 
- Force Motrice & d’une vitefe finie, 
le fecond doit donner une longueur 
plus qu’infinie , ou infinie d’un {e- « 
cond genre, & — © *, en vertu d’u- 
ne Force Motrice infinie, & propor- 
tionnclle à la vite infinie donr elle 
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téfulteroit , puifqu'on fçait que l’ac- 
céleration ne fçauroit durer infini- 
ment , & uniformément , fans que 
la vitefle ne devint infinie ; & l’on 
auroit tort d'en conclure que là For- 
“ce Mortrice dans ce fécond cas eft 
égale à œ *. Deforte que fous quel- 

que afpcét que l’on confidere le Mou- 
 vement , & par quelques cfets que 
fe manifefte la Force qui le produit , 
{oit qu'on la mefure , & qu'on l’efti- 
me en total, ou par parties dans fes 
dépériflèmens , & quelle qu’en foit 
la durée , on ne la trouve jamais que 
proportionnelle à la fimple vitefe. 


X. 


… Géxéralité de la Théorie précédente, 
De la Jimple Tendance 44 Mou- 
vement ;. @ des Forces Mor- 
Tes. 


46. Voilà donc deformais tous les 

Mouvemens réduits à la meme loi , 
A ! 

eu Cgard aux Forces Motrices dont 


} 
à pe Cora 
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ils réfultent , où qu'ils expriment. ! 
Leur communication dans les corps » 
fléxibles & à reflbrt ; ne rious fera « 
plus imaginer une autre efpece d’Ef- " 
timation , ni conclure une autre va- 
leur pour cette Force , que dans les 
corps infléxibles & fans reflort. Tou- 
te la différence ne confiftera qu’en ce » 
que dans les uns la communication. 
eft fucceffive , 8 que dans les autres » 
elle eft inftantanée. Ce qui produit : 
cette fucceflion dans les uns, & cette 
inftantaneité dans les autres , eft, 
comme nous l'avons dit ( N°. 16. & 
28.) tout-à-fait étranger à leur Force! 
Motrice ; il ne peut donc apporter” 
de changement qu’à l’ordre de fa dif-” 
tribution , & nullement à {a quanti-" 
té ou à fa valeur. En un mot, la chaf- 
ne de nos raifonnemens fur la mefurew 
des Forces n’eft plus interrompue, & 
“elle nous conduit totjours au même. 
 butdans tous les cas, fans en excépter“ 
la fimple Tendance , ou le repos , en" 
tant qu'il réfulte de l'équilibre , os 
du confliét des Forces contraires.  ” 
47. Cependant il faut prendre gar- 
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de, comme on l'a toûjours remar- 
“que, & long-temps avant qu'il fût 
iqueftion des Forces Vives, & des For- 
ces Mortes , que le fimple effort mo- 
-mentance de la Tendance , & des 
Puiflances contraires , dans l’équili- 
bre, nepeut, en un fens , être com- 
paré à l'effort de la Percufion , & au 
-choc des corps mous ou flexibles tels 
ionr'ils éxiftent dans la Nature. La rai- 
lp en eft bien évidente par nos prin- 
-cipes, & je ne vois pas fur quel fon- 
-dementon a tant fait valoir cette dit- 
\férence en faveur de l'opinion nou- 
velle. L'effet de la Percuflion dans 
icesicorps réfulte d'une viteffe actuel- 
lement finie ; & celui de la fimple 
“Tendance confifte dans zero de vitc{- 
fe, ou dans une viteffe infiniment pe- 
“cite ; l'effet de la Percuflion eft pro- 
- duit & mefuré dans une fuite infinie 
d'inftans qui font un temps fini, & 
“la fimple Tendance eft conçue & 
imefuree dans tout inftant indivifible 
-quelconque de fa durée. Elle eft donc 
à la Percuflion comme le zero au fi- 
ai, ou comme le point à la ligne. 


Fig 7. 
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48. Mais fi dans la Tendance &ñ ” 
intégre une Suite infinie d'inftans de 
fa durée égale à la durée finie de Ia 
Percuflion , la Tendance, & la Per- 
cuflion feront analogues. Et files pre- : 


_miers ou les derniers termes des deux 


Suites , égaux entre eux , le font au 
dernier terme de celle de la Percu- 
fion, leurs fommes feront l'une à l’au- 
tre , comme l’efpace parcouru par un 
Mouvement uniforme en un temps, 
à l’efpace parcouru par un Mouve- 
ment retardé ou accéleré, dont la du- 
rée auroit été le même temps. Car 
l'effort de la Tendance eft conftant , ! 
& celui de la Percuflion croiffant ou 
décroiflant , il pañle par zero ; où il 


s'y termine, felon qu’on le conçoit 


actif ou pañlif. De forte que fi l'on 
exprime les efpaces paréourus d’un 
Mouvement retardé ou accéleré pas | 
la fomme des ordonnées mi, mi, &c. : 
d’un triangle reétangle ABC , dont. 
la bafe , BC, foit proportionnelle à 
la viteffe initiale ou finale, & la per- 
pendiculaire 48 , à la fomme des | 
inftans 5, 4, &c. la Percuflion pourra : 
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être repréfentée par ce triangle , & Fig 
la Tendance, par un parallelograme | 
BCED , de meme bafe , & de méme 
hauteur. C'eft ainfi à peu près qu'un 
homme eft aufli épuifé de Forces, 
‘pouravoir foutenu un poids pendant 
un certain temps, que pour l'avoir 
tranfporté ou lancé bien loin. 

49. La Percuffion fera encore com- 
parable à la fimple Tendance dans le: 
choc des corps infiniment durs & in- 

 fléxibles ; par ce que leur collifion eft 
inftantance,. Elle le fera de même 
‘dans le choc des corps flexibles , fi 
Jon ne la confidere que dans un de 
fesinftans , par exemple dans l’inf- 
tant final; car alors , à proprement 
parler, on ne compare que la der 
-miere ordonnée du triangle à une or- 
donnée du parallelograme fur l'axe. 
commun 42. Et c'eit par là que les 
Formules;du choc des corps élafti- 
ques, pour leurs vitefles après le: 
choc , font les. mêmes dans les deux 
hypotheles , foit des Forces comme 
les fimples virefles ; foit des Forces. 
‘comméles quarrés des viteffes, Cet. 


mn 
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fans doute encore dans cette idée qué’ 


le P. Merfenne, le Cazre , Grc. & en 
dernier lieu deux Autheurs fameux 
par leurs expériences Phyfiques ont 


cffayé de melurer la Percuflion par la: . 


chüte d’un corfs contre le bras d’une 
balance , à l’autre bras de laquelle ef 


fufpendu un poids en repos; c'elt-27 
dire , par analogie avec la fimplé Pe- - 
fanteur._ En quoi cependant il feroit! 


difficile qu'ils eaflent rien trouvé 
d'éxatt, tant à caufe des frottemens 
aufquels cette expérience eft fujette , 
sf parce que l'énergie du'choc ; où 

on impréflion fur Pun des bras dé la! 


balance éxigent un térhpsfiht, pén2 : 
dant lequel le poids en repos de l'au- 


tré bras recevra toûjours quélqué: 
Mouvement , en'raïfon invér{e de fa 


mafle , quelque grande qu'elle füit 


pâr rapport au corps choquént. Car 
la plus pétite Percuflion déit vaincre | 
plus grande Puiffanée finié, quilu? 
réfifte fans Mouvement local ;-ainfr 
que lavoit très-bien rémarquc', &!, 


très-clairement: explique 16’ fcaivant 


Borelh ; y'a plus de’56 ans dass | 


L 


pero 47. 
u #4 
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foin Traité de la Percuflion. C. 29. 

Pr, 90. : 

so. Enfin la fimple Tendance, & 

le Mouvement actuel peuvent être 

comparés dans leurs Compofitions 

& leurs Décompofitions , comme 
_ nous l’expliquerons bientôt, & en 

ce que l’analogie des Forces en équi- 
libre, ou en ation, eft 11 même de 

part & d'autre. Je veux dire, par. 

exemple, que fi lestrois Pwiffances , riz. 2. 
1X,7T,Z, tirent ou poufent un mé- - 
me point P , qu'elles tiennent en re- 

pos par leur équilibre , & en vertu 

de leurs direétions XP , TP, ZP, 
trois Mobiles qui {e choquent felon 

les mêmes direétions, doivent avoir 
. la même analogie de Mouvemens en- 
tre eux , que celle de ces Puiflances, 
_ pour demeurer en repos après le: 
choc, s'ils font éxempts de reflort , 
où pour rejaillir avec les mêmes vi- 
_téfles qu'avant le choc, s'ils ont du 
 réflort. 
… 51. Mais comment les loix de la 

fimple Tendance au Mouvement ne 
… Rioient-elles pas lesimèmes en-géné- 
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ral, que celles du Mouvement ac- 
tuel ? Toute Tendance , toute folici- 
tation au Mouvement , la Pefänteur, 
les Attractions magnetiques, & élec- 
triques , ne font-elles pas l'effet, ou 
ne peuvent-elles pas tout au moins 
être conçuës comme l'effet de quel- 
que Mouvement ? Je dis plus, / Zner- 
rie de lamaticre, quelle qu’en foit la 
caufe, cetterchiftance, plusou moins 
grande , qu’elle apporte à être tirée 
du repos , & à recevoir un Mouve- 
ment fini, en raifon de fa mafle, ne 
peut-elle pas à la rigueur être conçuë 
comme l'effet de quelque Mouve-, 
ment> Dumoins , & inconteltable- 
ment. doit-elle être concué comme! . 
unc Force actuelle, qui agit par quel- 
que Mécanifme qui nous eit caché, 
Mais fi c'eft une Force, la Æ44ffe, dans 
le fens que nous l'employons en par. 
lant du Mouvément , &.de fa quan, 
tiré, eft elle-même une véritable For, 
ce, ou tient lieu d’une véritable For: 
ce. Car quand je dis qu’on a d'autant 
plus. de peine à tirer un corps du re-! | 
pos ;.& à le faire mouvoir avec une: 
certaine 
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Certainevitefle, qu'il a plus de Maf 
{e ; quand j'ajoute que les poids des 
corps font comme leurs Mañles , que 
Jeurs: Forces font.encore comme ces 
-mêmes Mafñles multipliées par la vi- 
telle, &:toutes les autres propofi- 
tions femblables, ou je n’attache au- 
cune idée à ce que je dis, & au mot 
de Mañlè , ou j'y attache l’idée d’une 
Force capable de modifier celle qui eft 
extérieurement appliquée au corps; 
pour le mouvoir:;,-ou pour Farréter. 
Sans cela la Mañe ne feroit pas plus 
capable de s’oppofer à l’action de la 
Force extérieure , ou de concourir 
avec.elle pour en augmenter l'effet , 
que le volume , ‘ou la couleur, -ou 
tellcautre dénominationaccidentelle 
des corps. En un mot ; une Force ne 
peut être augmentée , modifice, ou 
détruite , que-par une autre Force, 
par un être femblable. & de même 
nature qu'elle. Léo’, 27 
mus2. Ccla pofé il eft clair que ce 
que nous appellonscommunemens 
la Force d’un corps en Mouvement 
n'eft pas une quantité fimple ou Li 


90 DrsserTaTioK, 

neaire , mais un véritable produit de 
‘deux faéteurs analogues , un reétan- 
gle de deux Forces ; fçavoir, celle 
Que nous exprimons par le mot de 
Mañle, & que nousimaginons com: 


_-me intrinfeque au Mobile ,; & celle 


que nous appellons plus particuliere- 
ment Force , & qui eftcenfce lui ve- 


nir du dehors par le choc , & en ver- 


tu de quelque tranfport aétuel , 8 


vifible ; eû égard'aux corps qui l'en 


vironnent. ‘Sur ce pied là ; la fimple: 
Tendaricé , la Pefanteut ;h Prefion:,. 
& la Force Morte , toûjours relatives,, 
ou à la feule Mafle, ou au feul effort 


momentanée de quelque choc invife 


ble qui agit conftamment,& quieft 


répété à chaque inftant, feront enco- 
re au Mouvéeméntdocal', & à la Per-- 


cuflion d'une dufce finie , comme le 
zero ou l'infiniment petit au fini , ow 


comme K ligne à {on produit par une 


autre ligne, ou à la furface.Sans prés 
judice à la comparaifon qu’on en peut 
toûjours faire en un autre fens’; fcap 
voir, en ne les confiderant que dans 
quelque inftant commun &c indivifis 


= 
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ble, comme dans le choc des corps 
infiniment durs. Ainfi que nous l'a- 
_ vons expliqué dans les Articles pré- 
cédens. - 
s3- On voit-par là jufqu'où la dif- 
tinction des Forces, en Forces Mortes, 
& en Forces Vives pourroit étre utile , 
filon n’avoit attaché à ces dernicres 
une idée de quantité tout-à-fait dif- 
férente , de celle que nous avons de- 
montre devoir être aflignée à toute 
* Force Motrice. Mais après les difpu- 
tes qu'il y a eû fur cette matiere, & 
Ja contraricté de fentimens qui les 
ont fait naître , ce feroit abuler des 
termes que de fe fervir de celui de 
Forces Vives , pour ne dire su ce 
qu'on a fort bien dit jufqu’ici fans ce- 
la, & pour exprimer toute autre cho- 
fe que ce que luiont fait fisnifier ceux 
qui cn font les Inventeurs. Ce feroit 
faifler croire qu'il nc s'agir dans toute: 
gette difpure que d’une Queition de 
Nom, tandis qu'elle roule fur La cho- 
fe même , & nous contenter d’une 
‘eonciliation apparente ,au lieu de læ 
conciliation réelle que nous y avons 
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cherchée inutilement , & qu’en effet 
nous n’y fçaurions trouver. 


X I. 


De la Décompofcion des Forces, 


G* des vitefles, 


$4. On a prétendu encore tirer - 
grand avantage pour les Forces Vi- 
ves de la Décompofition des Forces 
& du Mouvement dans le choc obli- 
que des corps ; parce qu’en cffet, & 
en général, la fomme des Décompo- 
fitions fe trouve plus grande, & fou- 
vent comme le quarré de la Force pri- 
mitive décompofce, ou de la vitefe. 
C’eft un point de recherche, qui peut 
fans douteavoir fes difficultés, & qui 
par lui-même eft très digne de lat- 
tention des Sçavans ; mais on va 
voir, par le peu que nous en dirons 
ici, qu'il n'influë en rien contre l’'E£ 
timation ordinaire des Forces & du 
Mouvement. 

55. Premierement on fcait que la 


“ 
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Compofition ou le produit de plu- 


ficurs Faéteurs diffétre en quantité de 


leur fomme, ou de la fimple Addi- 
tion. Aïnfi les nombres 1 ,2,3,4, 
en qualité de Faéteurs produifent 24, 
& Icur fomme n’eft que 10 , tandis 
quer1,1,>,+, en qualité de Fac- 
teurs nc produifent que = , & que 
leur fomme eft ©. Où eft donc la 
contradiétion , qu'une Force quel- 
conque étant confiderce dans le Mou- 
vement total du corps ou elle réfide, 


comme produit, ne foit pas la même 


que ce qu’on la trouve dans la fom- 


mc de fes Faéteurs , quand elle vient 
à étre décompofcc ? 

56. Secondement la Compofition , 
& la Décompofition des Forces qu’on 
appelle Æfortes ou des fimples Ten- 
dances, ne différe point en cela de la 
Compofition , & de la Dicompofi- 


Fig. 6. Ce 


tion du Mouvement actuel , comme 


nous l’avons déja remarqué dans Ar- 
ticle des Forces Mortes ( N°. 50. ). 


Cette confideration eft une des pre- 
_ micres qui m'a fait fufpendre mon 


jugement fur les Forces Vives , malgré 
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les fçavans hommes que je voyois fe 
déclarer pour elles; & il en a été fait 
mention dans l’Hiftoire de l’Acadé-- 
® pag. 85,mie de 1721 *. Je remarquai dés-lors- 
qu'il en étoit de même de plufieurs 
oints ou nœuds d’une corde tirés à. 
la fois par plufieurs Puiffances aux- 
uclles une feule fait équilibre , que 
de plufieurs reflorts bandés fucceli- 
vement parun fewl Mobile. Car foit 
la corde ANOEQ tirée par $ Puif- 
fances en équilibre, 4, X,7,Z,Q, 
par les points om nœuds W, 0, E. Il 
eft évident que chacune de ces Puif- 
fances en pasticulier foutient l'effort 
de toutes les autres , quelles que 
. foient leurs valeurs, & leur fomme. 
Àinft par le moyen des directions fe- 
Ion lefquelles on les fait agir , ileft 
pofible , & par des Regles très-con- 
nuës , de trouver une de ces Puiffan- 
ces, À, par exemple , qui vaille 2, 
& qui faffe équilibre aux 4 autres, | 

X,7,Z,Q, dont la valeur en par- 
ticulier foit r , & la fomme 4. Ce » 
qui revient au Cas des 4 TS ci- | 


deflus ( N°. 42.) que de Mobile # 
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bande fucceflivement parun Mouve- 
ment oblique , furmontant par là 
avec 2 degrés de Force ou de viteffe 4 
obfacles, R,E,S,T, quipour- 
roïent-chacun ‘en particulier confu- 
mer toute la Force d’un Mobile .de 
même mañle , qui n’en auroit qu'un 
degré. Car la corde tenduë , ou fes 
parties, AN, NO, OE, EQ , doi- 
vent'avoir les mêmes direétions en- 
tre-elles , ou faire les mêmes angles. 
que les chemins que fuit le Mobile: 
Z , pour bander les reflorts., R,E, S,, 
T'; & les direétions VX , OT, EZ, 
EQ , des puiflances , X,T,Z,Q, 
par rapport aux portions de la corde, 
 NO,OE , EQ , EZ auxquelles elles. 

font perpendiculaires, repondent en- 

core à la direction felon laquelle fe: 

doit mefurer l’éffort du Mobile 4, 
contre lesreflorts, R,E,S ,T. Donc 
onn'eft pas plus fondé à conclure que 
1e Mobile À avoit 4 degres de Force, 
de ce qu'il'a bandé ces 4 reflorts .. 
qu'à dire que la Puiflance 4 à 4 de- 
prés de Force, de ce qu’elle fait équi- 
libre à 4 autres Puiflances dont la 


np. TS 


+ 

96 .; D'ISSERTATION. 
_fomtme vaut 4 degrés de Force. Et il 

ne faut pas objecter que la Puiflance … 
A ne fait proprement équilibre qu'a 
deux , X, O, ou plütôtauxtrois X, 
T , E, les deux dernieres des trois, 
T,E, réüniflant leur effort au point 
O , comme les deux dernieres des 
quatre, Z ,.Q , réüniflent le leurau 
point £; car je répondrai aufli que 
dans chaque inftant du choc, & du 
bandement des reflorts , le Mobile 
A ne fait que des efforts proportion- 
nels à fa Force & à fa viteflé aétuel- 
Jes , & que les trois premiers R , E,, ” 
S, étantbandés au premier temps de 
la durée de fon aétion, le-dernier ne 
J'eft qu’au fecond temps , ainfiqu’ila 
été expliqué dans cet endroit du Mé: … 
moire. G 3) 

s7. J'avouë cependant que pour 

bien entrer dans l’efprit des Foices 
Vives , il faudra remarquer. ici une 
différence , quicft, que dans le cas 
du Moûüvement actuel ,-& des 4 ref 
forts , la valeur r , de la Force de cha- 
que reflort ; ou de chacun des obfta- 

cles furmontés , doit être confiderée. 
| | comme 
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comme ün quarré , ou 1. Au lieu . 
que dans le cas de la fimple Tendan-" 
ce, ce n’eft que 1 lineaire pour cha- 
cune des puiffances X, T, Z , &ëc. 
D'ou il arrive, comme nous le dirons 
plus bas , que d’autres valeurs afli- 
gnées à la puiflance À , donneroient 
la fomme des X,7,Z, &c. en rai- 
fon double fimplementavecelle, & 
non pas comme fon quarré. Mais cet-. 
te différence ne nous importe en rien 
pour la conféquence que nous avons 
prétendu tirer de la comparaifon des 
deux cas. Il fuit queles Décompofi- 
| tions quelconques d’une Force la fur- 
pañlent, & donnent une fomme plus 
grande que leur produit confideré 
dans la Force même , dans.un cas où 
inconteftablement les Forces Vives 
n'ont point lieu , pour infirmer tout 
ce qu'on en veut déduire en faveur 
des Forces Vives. 
| | 58. Troifiémement la circonftan- 
… ce des temps fe mêle encore 1c1, & 
… fournit le à A ce des principa- 
- 1csdifficultés qui s’y rencontrent. Elle 
» entre vifiblement dans les BAPE 


Fi. 10, 
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fitions fucceflives , ou plütôt ces Dé- 
compofitions, & les effets du-choc 
ne font qu’une feule & même chofe 
( N°. 42 ). Et à l'égard de celles qui 
{e font à la fois, ou en un temps infi- 
niment petit , en vertu d’un refort 
infiniment prompt, la diftinétion des 
temps y entre encore par rapport au 
centre commun de Gravité des Mo- 
biles, & au tranfport de matiere qui 
en réfulte de même part. Car fuppo- 
{ons la boule X , qui foit un refort 
parfait, mue felon la dire&tion XR, 
avec une vitefle qui lui fafle parcou- 
rir en une feconde de temps le che- 
min x À , ou la Diagonale d'un paral- 
lelograme x E R F. Suppofons de plus 
que la boule X étant parvenuë en x , 


v rencontre deux autres boules fem- 


blables , y, z , felon les directions 
xE ,xF, des côtés du parallelogra- 
me, qui comprennent l'angle Ex F. 
Pour plus de fimplicité, imaginons 
qu: cetangleeft droit , & que le pa- 


rallelograme x ER F fe réduit à un ” 


quarré. On {çait qu’en ce cas la bou- 
ic X's’arrêtera en x , & que fon Mou- 


+ 
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vement x R fe trouvera décompofé 
ences deuxcixE, xF, tels que cha- 
cune des boules y, z , parviendra en 
une feconde de temps à l'extrémité, 
Æ ,ou F, du côté du parallelograme, 
C'eft-a-dire , à la ligne EKF , par 
rappott au tran{port de x vers R , ou 
à la direction primitive ; ce qui don- 
ne leur centre commun en X. Mais 
dans un temps femblable la boule X 
feroit parvenuë en R , & auroit fait 
le chemin x R==2»xKk , ou, ce qui 
eft la même chofe , il faudroit deux 
fecondes de temps aux boules y, 2, 
pour faire un pareil chemin vers 
G R H. Donc la loi des Mouvemens 
fimples eft encore ici gardée à cet 
égard , & il faut deux fois autant de 
temps à une même Force primitive 
pour tranfporter de même part deux 
maffes égales, que pour en tranfpor- 
ter une feule. 

s9. Enfin je prends garde que ce 
ne font pas feulement les Forces , qui 
_ dans leur Décompofition fe trouvent 
faire une fomme plus grande que la 
primitive , & quelquefois en raifon 

li 


Fig. 13e 
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du quarré des vitefles : les vitefles ef- 
les mêmes font dans ce cas. Car je 
puis, faifant abftraétion de tout autre 
objet , imaginer que la vitefle primi- 
tive exprimée par x R , eft décompo- 
fée en ces deux, *x*E, xF , qui ex- 
priment celles des boules y , z, & 
dire par conféquent , que la vitefñle 
avant le choc ctant comme x À , où 
VrrR'ouyi1, eft devenuë 
aprés le choc comme *E + xF , ou 
VER , ou2ÿY+> 1. De même fi 
dans l'Article ou N°, 42. & à la 
place des 4 refldrts AR, E,S, 
T', & dans les mêmes circonftances 
je mets 4 boules, RAR, E, S,T, 
égales à la boule 4 ga les vient 
frapper en *, b, 6, d, fous des direc- 
tions A4 , ab, bc, cd, telles que 
Ja mefure du choc 4e, bf , cg, cd, 
{oit toujours égale à + 44, elles iront 
toutes quatre aprés le choc avec 1 
degré de viteffe chacune, exprimé 
par les chemins RG=4e—: A4, 
EH=bf—ue, SI—cg—bf,& 
TK ==çd= 104. Faudra-t-il conclu- 


* 
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re de là qu’il y avoit dans la Nature 
4 degrés de vitefle avant le choc, 
u’ils étoient caches dans la viteñe 
de la boule 4 , & qu'ils n'ont fait 
que fe developper , & fe manifefter 
ar le choc ? Non fans doute ; car la 
dt A unique fujet du Mouvement 
avant le choc, n’avoit par hypothcfe, 
que 2 degrés de vitcffe. Je vois bien 
qu'on dira que ce ne font point 4 de- 
grés de viîtefle aprés le choc, mais 
{eulement 4 vitefles en des mañfles dif- 
férentes. Mais je réponds de même, 
que les Forces décompoices après le 
choc ,: ne font pas 4 degrés de Force ;, 
comme C’en Ctoit 2 avant le choc, 
mais 4 Foices prifes féparément, & 
qui réfident en 4 mafles différentes. 
Et fi l'on infifte fur ce que la vîtefle 
n’eft à proprement parler , que l'ef- 
fet ou l'indice de la Force , ou fi l’on 
veut , la Force elle-même vüë fous 
un afpeét différent ; je demande pour- 
quoi cet cffet, cet indice de Ia Force, 
ou la Force elle-même exprimée par 
la viteflé, ne fe trouve-t-elle ici primi- 
tivement que comme la racine de {cs 
L ii 
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Décompofitions en même genre, elle: 
qu'on veut qui foit comme le quar- 
ré, ou comme ces Décompofitions ,, 
quand on la confidere fous un autre 
afpe&, & plus particulierement com- 
me Force ? Mais ce qui leve entiere- 
ment la difficulté, & dont nousavons 
déja touché quelque chofe ( N°. 57.} 
en parlant des fimples Tendances, 
c’eft que la vitefle 44, par exemple, 
ne donne dans fes Décompofitions 
RG, EH, &c. une fomme égale à 
fon quarré , que dans le cas où Phy— 
potenufe 44, du triangle 4ea, eft 
double de la perpendiculaire 4e , & 
où ce rapport eft exprimé par les 
nombres 2 & r ; à caufe de la pro- 
prieté accidentelle du nombre 2, 
dont le double 4 eft égal à fon quarré,. 
& de celle de l'unité, qui eft toüjours 
r à toutes fes puiflances. Car fi lo 
rend , par exemple, 1 &+,4 & z 
à leur place , on trouvera que les vi- 
tcfles décompofées font une fomme 
double , par rapport à la primitive. 
D'ouileft chair, que l’expreflion des: 
Forces & des vitefles dans ce cas ,en 
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tant que ramenée en preuve pour les 
Forces Vives, n'eft pas SR D) «à 
que cependant la comparaifon que 
nous venons d'en faire , n’en eft pas 
moins jufte par rapport à notre but. 
Puifque s’il faut conclure qu’une For- 
ce Ctoit primitivement comme le 
“ de fa vitefle , de ce que la 
omme de fes Décompofitions en des 
temps quelconques , eft proportion- 
nelle à ce quarré, il n’en faudra pas 
moins dire , dans un cas tont fembla- 
ble, que la vîtefle primitive , qui, 
par hypothele , à unc certaine va- 
eur , doit pourtant être mefurée; 
par une valeur double, à caufe que 
fes Décompofitions la donnent telle. 
Ce qui eft également abfurde. 


X II. 
Conclufion , & Recapitulation de 


- cet Ouvrage. 


60. Iréfulte doncde toutes nos re- 
marques , que la Force Motrice des 
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corps n’eft jamais en elle-même , fi 

dans fes effets en général que propor- 
tionncelle à la fimple vitefle ; c'eft-à- 

dite, aux efpaces parcourus divifés 

par le temps , commune mefure de 

À action de toute Force Motrice , & 

1 15 7,7" de fa quantité. * Er que fi quelques- 
&e. 4e. uns de fes cfets, tels que les efpaces 
parcourus dans le Mouvement accc- 

leré ou retardé, les parties de matie- 

re déplacées , ou les reflorts applatis 

par le choc & la collifion mutuelle 
4172 descorps, paroïfent la donner *com- 
me les quarrés de la vîtefle , ce n’eit 

que parce que dans tous ces cas , la 

Force qui agit à chaque temps en rai- 

fon de la vîteffe a@tuelle , felon la Loi 

générale des Mouvemens , agit aufli 

d'autant plus de temps qu’elle eft plus 

grande , felon la Loi particuliere des 

#26. Mouvemens retardés. * Ainfi les et- 

fets d’une Force double‘par rapport 

à une autre , ne font jamais quadru- 

ples , que parce que la duréc de fon 

action , dans la production de fes et- 

fets eft double par rapport à la durée 

* 18,29, de l’action de cette autre. * Et la du 
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rée de fon ation n’eft double , que 
parce que le Mobile féjourne la moi- 
tié moins de temps fur chacun des 
obftacles femblables qui lui réfif- 
tent; * & cela encore par le princi- *30, 
pe , que toute réfiftance diminuë 
d'autant moins la Force qui s'exerce 
contre elle , qu’elle lui eft appliquée 
moins de temps. * Car toute Force , « 
& tout Mouvement, confiderés feuls 
& en eux-mêmes , devroient durer 
totijours , & produire par là des ef- 
fets fans fin , un efpace parcouru infi- 
ni ; * c'eft leur nature, I faut donc +5, 
des impulfions où des Forces contrai- 
res pour les détruire , & ils doivent 
durer d'autant plus, ou étre détruits 
d'autant plus tard par ces Forces con- 
traires , qu'ils font plus grands par 
rapport à elles , & plus loin en ce 
fens du terme oppofé , l'Znertie , * 8 * 37. 
Îe repos ; ce qui n’eft pas moins en- 
core de leur nature, Les effets se 
druples en un temps double ne font 
donc qu'indiquer & manifefter une 
_ Force double , & il faudroit qu'ils 
fuflent o@tuples , ou comme le cube 
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de la vîtefle , pour indiquer üne For- 

cé quadruple , ou comme le quarré 

* 35. de la vitefle. * C’eft là la Loi & la vé- 
titable mefure des Forces , tirée de 

leurs effets mêmes , en tant qu’elles 

fe foutiennent , & qu'elles perféve- 

rent dans leur aétion. Leur mefure 

En tant qu'elles s'y confument, & 
qu'elles périflent , ne nous en donne- 

| nera pas une évaluation différente, 
* 36, 38.* La fomme des efpaces non parcou- 
rus, des parties de maticre non dc- 
placées , des reflorts non bandés , &c 

… Qui lauroient té , fi la Force n’eût 

| point diminue & péri, en un mot 
tous les cffets analogues à fes pertes , 

à fes valeurs négatives & fucceflive- 

rent retranchées , & par conféquent 

| roportionnels à elle-même , le font 
ss à la himple vitefle, * Quant à la dil-” 
45 tinction des Forces Mortes & des For- 
ces Vives, ou, felon nous, de la fim- 

ple Tendance , & du Mouvement 

actuel , nous avons montré jufqu’ou 

* 47. s2.clle étoit recevable; * en quoi ces 
“Me deux fortes de Forces bien entenduës 
différoient entre elles, & en quoi 
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elles étoient de même genre , fans 

qu'on en püt rien conclure de favo- 

rable à l'opinion nouvelle. * Enfin la « ,8. 49 
Décompolition des Forces & des 5°: 51: 
Mouvemens , qui garde toûjours la 

même analogie, & les mêmes rap- 

ports que la Décompolition des fim- 

ples Tendances, & des vitefles, *ne * 54. &e: 
nous permet plus de douter que la *?: 
Nature ne foit parfaitement unifor- 

me fur cet article, comme elle left 

prefque toûjours dans la partie eflen- 

tielle de fes Phénomenes. 
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